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Sommaire exécutif 
Ce premier diagnostic sur la diffusion de la danse jeunes publics au Canada décrit les défis et les meilleures pratiques relatifs à la tournée, 
à la diffusion et aux activités de médiation. Une analyse quinquennale des données financières et statistiques des compagnies de danse qui 
s’adressent aux jeunes publics et à la famille donne un aperçu de la vitalité et de la diversité croissante du secteur. Des recommandations 
d’action sont proposées au milieu ainsi qu’aux subventionneurs afin d’accroître la diffusion de la danse pour jeunes publics au Canada, 
compte tenu des bénéfices avérés de la participation des jeunes à la danse. 
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AVANT-PROPOS 
 

 

L’Alliance des réseaux canadiens de danse (ACDN) est un partenariat informel entre cinq réseaux de diffuseurs qui vise l’avancement des 
présentations de danse au Canada, tant sur le plan de la quantité que de la qualité. L’Alliance englobe Atlantic Moves (Atlantic Presenters 
Association), le réseau CanDanse, La danse sur les routes du Québec, Made in BC - Dance on Tour, et Ontario danse (Ontario Presents). 
Depuis 2010, le but de l’ACDN est de soutenir l’infrastructure de diffusion nationale pour les artistes de la danse, de partager les occasions 
de développement professionnel et de créer un réseau de mentorat entre les pairs. 

 

En 2018, La danse sur les routes du Québec a eu l’idée de mener une étude et de mettre en place un forum de discussion national pour 
soutenir la croissance et la diffusion de la danse jeunes publics. Avec l’aide de l’ACDN, le tout premier forum sur la danse jeunes publics a 
eu lieu à Montréal en décembre 2019, avec NOMBRE participants de tout le pays. L’étude a été lancée peu après.  

 

En tant que gestionnaire de programme pour l’ACDN, j’aimerais vous parler de mon expérience de travail des quinze dernières années avec 
les diffuseurs de danse du réseau CanDanse. Je suis aussi une professeure de danse qui possède une expérience pratique en tant qu’artiste 
dans les écoles, et je suis l’auteure du livre pour enfants Learn to Speak Dance (Owlkids Books). Avant ma carrière en danse, j’étais 
également une élève dans une école publique de l’Ontario qui prenait l’autobus jaune pour réaliser des sorties scolaires révélatrices au 
théâtre (des souvenirs impérissables pour moi). D’être ainsi exposée à des spectacles de qualité professionnelle et à des activités dans les 
coulisses de « vrais » théâtres a marqué mon enfance et mon adolescence – et je ne suis pas la seule. Maintenant, en tant que mère de 
jeunes enfants, je me sens reconnaissante pour les festivals et les performances destinés aux jeunes publics offerts dans ma ville, Toronto. 
En tant que professionnelle de la danse et parent, je peux confirmer que lorsque les jeunes ont accès à du travail de qualité créé pour eux, 
cela ajoute de la magie à leur développement.  

 

Pour l’ACDN, le soutien de la danse jeunes publics est une activité complexe, et ce n’est pas par manque de passion : il y a tant d’artistes 
talentueux, de professeurs dévoués et de parents qui ne veulent rien de moins pour leurs enfants, mais aussi de nombreux acteurs avec 
des priorités, du financement et des connaissances complètement différents. Pour chaque sortie scolaire subventionnée de danse jeunes 
publics, des décisions ont été prises par les ministères de l’Éducation, les commissions scolaires, les enseignants, les artistes, leurs gérants, 
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les sources de financement, les diffuseurs et les réseaux de tournée. Les compagnies de danse jeunes publics doivent faire face à de 
nombreux obstacles pour lier et comprendre les besoins de tous les acteurs susmentionnés et y répondre. Leurs ressources financières 
sont réduites puisqu’elles génèrent moins de revenus (prix des billets subventionnés pour les jeunes) et que les sources de financement 
sont moindres pour ce public. Pour les artistes autochtones, noirs et racialisés, les obstacles sont encore plus importants puisqu’ils sont 
confrontés à une ignorance systémique. Ils doivent donc faire de l’éducation quant à leur travail et à l’histoire culturelle, en plus de les mettre 
en contexte à chaque échange.  

 

Des décennies de réseautage ont fait comprendre à l’ACDN qu’il n’y a pas de solution toute faite qui conviendrait à tous, malgré nos bonnes 
intentions. Cela dit, des changements importants ont lieu dans notre réseau lorsque les acteurs travaillent main dans la main pour entretenir 
un dialogue et susciter des changements à long terme. En ce moment, un travail de décolonisation et d’autochtonisation important est mis 
en branle au sein de nos organisations, résultat d’un engagement continu depuis 2016 à apprendre des artistes autochtones du pays et à 
collaborer avec eux. Le respect, la collaboration et la confiance sont la base d’un changement positif. 

 

L’ACDN est prête à s’engager à long terme pour mettre en place de meilleures infrastructures de diffusion pour la danse jeunes publics. 
Cette étude en est la première étape et constituera la base de notre travail. Nous sommes d’accord avec ses recommandations pour les 
réseaux de diffusion et à l’avenir, nous : 

 

● organiserons des rencontres de partage et de coordination des tournées pour les diffuseurs de danse jeunes publics lors de nos 
conférences nationales, et virtuellement durant l’année. Les rencontres : 

o permettront aux diffuseurs de discuter des artistes de danse jeunes publics de leurs communautés respectives; 
o favoriseront les tournées et éventuellement les demandes futures; 
o favoriseront le partage entre pairs à propos des pratiques exemplaires à adopter lors de la collaboration avec les conseils 

scolaires et les enseignants;  
● favoriserons la recherche de financement des ressources humaines pour la gestion de la danse jeunes publics et encouragerons le 

réseautage au sein du milieu. Avec le financement, le personnel outillé pourra : 
o assurer la gestion des rencontres susmentionnées; 
o se tenir au courant des problèmes et des actualités liés à la danse jeunes publics; être présent et actif au sein des événements 

et des occasions de réseautage pour l’ACDN organisés par les acteurs majeurs du domaine, y compris les artistes de la 
danse jeunes publics, les organismes de liaison entre les artistes et les enseignants, les organismes de financement, les 
conseils scolaires, les enseignants, etc.;  



10 
 

o diffuser l’information et les ressources en lien avec la danse jeunes publics auprès des diffuseurs de l’ACDN une fois celles-
ci disponibles;  

o prioriser les occasions de développement professionnel afin d’apprendre des artistes autochtones, noirs et racialisés qui 
créent de la danse jeunes publics.  

 

L’engagement de l’ACDN dans la recherche et le développement de la danse jeunes publics a été pris avant que la COVID-19 ne vienne 
bouleverser notre monde. La majorité de ce travail de recherche a eu lieu lors des premiers mois de la pandémie, lorsque nous étions tous 
en confinement. Et lorsque tout semblait urgent, il pouvait être difficile de se tourner vers l’avenir. Particulièrement pour ceux d’entre nous 
qui avaient de jeunes enfants à la maison et qui devaient jongler avec le travail et la famille, sans les garderies ou les écoles. Nous sommes 
fiers de dire que, malgré tout, le travail a continué d’avancer.  

 

Un an plus tard, nous avons conscience que la santé mentale et sociale de nos enfants a subi un coup dur lors de la fermeture des écoles 
et de la mise en place de la distanciation sociale. Les professionnels de la santé de partout au pays affirment que l’ouverture des écoles est 
essentielle à la santé de nos enfants. Pour l’instant, les théâtres demeurent fermés, mais nos écoles, elles, sont ouvertes (même si cela ne 
tient qu’à un fil). Comme diffuseurs, l’aspect social des théâtres nous manque cruellement. Mais nous ne perdons pas espoir, car avec la 
vaccination qui va bon train, l’ouverture des théâtres ne semble plus si lointaine. Certains experts affirment qu’une atmosphère et une 
économie des années folles nous attendent après cette pandémie. Toutefois, les effets à long terme sur notre santé et notre économie feront 
sans doute partie du paysage. Il n’y a donc pas de meilleur moment pour investir dans nos enfants.  Un accès égalitaire et équitable aux 
arts et à la culture aura un impact positif sur leur bien-être social et mental, ainsi que sur leur croissance et leur guérison.  

 

Écrit par Ann-Marie Williams, en collaboration avec les responsables de l’ACDN.   
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Préface 
 

Cette étude sur la diffusion de la danse jeunes publics (DJP) est la 
première de ce type réalisée au Canada et elle s’inscrit dans la 
continuité de celle qui a été publiée sur le théâtre jeunes publics 
(Daigle et Saire, 2016), toujours avec l’appui du Conseil des arts du 
Canada. 

Une diversité des pratiques 

Il va sans dire que le Canada est riche de sa diversité. Un des 
principaux thèmes des observations de ce rapport est l’importance 
de bien refléter la diversité (des artistes et des pratiques) dans 
toutes les recommandations en vue d’accroître la création, la 
production et la diffusion de la danse pour jeunes publics. Même s’il 
existe plusieurs artistes autochtones, issus de la diversité culturelle 
et sexuelle ou des minorités de langue officielle au Canada, y 
compris des artistes sourds ou handicapés, ils ne sont pas 
suffisamment représentés ou soutenus dans la création et la 
diffusion de la danse pour jeunes publics.  

 

 

Il est crucial que les jeunes d’aujourd’hui se voient mieux 
représentés dans les expériences artistiques qu’ils vivent. La 
recherche élargit la perception de la DJP au Canada en incluant les 
productions consacrées à la fois aux jeunes publics et à la famille, 
présentées dans les écoles et par les diffuseurs spécialisés et 
multidisciplinaires.  

Le rapport cerne aussi des enjeux systémiques inhérents à la danse 
et vise à susciter une meilleure compréhension et une meilleure 
collaboration pour résoudre ces enjeux. Même si plusieurs des 
observations ne sont pas nouvelles, elles donnent un bon aperçu 
des pratiques actuelles et nourrissent un ensemble de 
recommandations qui permettront aux parties prenantes de se 
donner un échéancier pour ce qui reste à accomplir. 
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Une meilleure coordination 

Le deuxième élément saillant de ce rapport est le besoin d’assurer 
une meilleure coordination à tous les niveaux, en commençant par 
la responsabilité conjointe des ministères de la Culture et de 
l’Éducation dans le plein développement des enfants et adolescents 
par l’éducation artistique. Cela implique une meilleure coordination 
des programmes et initiatives des conseils des arts et des ministères 
fédéraux, provinciaux, territoriaux et régionaux, dans le respect de 
leur juridiction. 

Sur les plans régional et disciplinaire, la recherche relève les 
meilleures pratiques des réseaux, ainsi que leurs faiblesses et leurs 
défis; l’importance d’allouer des ressources humaines consacrées 
aux réseaux met en lumière leur rôle central dans la formation 
professionnelle, le développement des publics et des marchés ainsi 
que la médiation. 

La recherche pointe aussi vers la création d’un rôle au niveau 
national pour les réseaux afin de mieux coordonner les tournées, 
d’investir dans la création en DJP, de recenser et de partager des 
données ainsi que de faire la promotion de la diffusion de la DJP. 

Au niveau local, un investissement accru dans des ressources 
humaines spécialisées permettrait un partage des outils 
pédagogiques et de médiation culturelle entre les écoles, les 
diffuseurs et les compagnies artistiques pour approfondir 
l’engagement des enfants et des adolescents envers la danse. 

 

Futur immédiat 

La pandémie de 2020 a ébranlé le milieu de la danse en profondeur 
et a provoqué un sursaut d’innovation. Dans le futur immédiat, les 
artistes se sont adaptés en produisant encore davantage à 
l’extérieur et en ligne, contribuant ainsi à une meilleure 
démocratisation de la danse par une gamme de nouveaux moyens 
d’accès. Les stratégies numériques et les outils élaborés doivent 
être partagés comme étant de bonnes pratiques pour accroître la 
place de la danse chez les jeunes. 

Un investissement public accru 

La création et la diffusion d’œuvres pour jeunes publics demandent 
une expertise particulière, et comme les billets vendus et les 
cachets versés pour ces œuvres sont nettement inférieurs à ceux 
des œuvres destinées au public adulte, un investissement public 
accru est nécessaire.  

En investissant dans des compagnies spécialisées en DJP et en en 
faisant une priorité pour le soutien aux diffuseurs et aux tournées, le 
répertoire de la DJP sera enrichi et ceci contribuera au rayonnement 
de nos artistes à travers le monde. Cela étant dit, son effet le plus 
important auprès des jeunes Canadiens sera à l’égard de leur santé 
physique et psychologique, de leur développement individuel et 
social ainsi que du développement du goût de la danse au contact 
de nos meilleurs artistes. 
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Introduction  
 

Nous avons la possibilité de travailler avec les enfants et les jeunes de manière à affirmer leur identité, à remettre en question 

leurs préjugés et à leur inculquer une façon d’être dans le monde qui soit compatissante, critique, créative et liée à une vision 

d’une communauté mondiale plus juste. 

Sherry B. Shapiro, 2015   

Les objectifs de cette recherche étaient quadruples :   

 mieux comprendre la diffusion de la danse jeunes publics (DJP) au Canada en effectuant une analyse statistique et qualitative du 
domaine; 

 mettre en place une base de données de référence à partir de laquelle cartographier les progrès et repérer les lacunes dans les 
informations disponibles à l’avenir; 

 reconnaître les défis liés à la diffusion de la DJP ainsi que les meilleures pratiques; 
 formuler des recommandations afin d’appuyer le développement durable à long terme du domaine et d’y contribuer. Plus 

précisément, de quelle manière les artistes, les compagnies, les enseignants, les diffuseurs, les réseaux et les bailleurs de fonds 
peuvent-ils contribuer à une diffusion plus efficace et plus vaste de la DJP au Canada?  

 

Cette initiative de recherche a été dirigée par La danse sur les routes (DSR1), au nom de l’Alliance des réseaux canadiens de danse (ACDN).  

 

Approche  

Au chapitre 1, nous présenterons les méthodologies quantitatives et qualitatives employées pour mener la recherche. Au chapitre 2, nous 
étudierons les résultats financiers et statistiques en appliquant une perspective large à la danse professionnelle vue par les jeunes publics 
d’un bout à l’autre du Canada. Le chapitre 3 présentera certains des principaux défis liés à la diffusion de la DJP au Canada, notamment en 
abordant certains des problèmes systémiques liés à l’infrastructure des tournées qui empêchent une plus grande activité de diffusion de la 

 
1La DSR et ses membres sont également membres du Regroupement québécois de la danse (RQD). 
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DJP. Le chapitre 4 résumera certaines des meilleures pratiques dans le milieu. Le chapitre 5 présentera une synthèse de nos 
recommandations basées sur les résultats de la recherche. 

La façon dont les artistes de la DJP se perçoivent aujourd’hui et décrivent comment ils aimeraient voir le milieu évoluer a été dépeinte dans 
plusieurs rapports. Deux ressources fondamentales sur la DJP au Québec et au Canada viennent compléter cet effort de recherche : 

 

Titre Auteur Année Sujets abordés Sources 

La danse jeune 
public 

Fabienne 
Cabado 

2016 Création, diffusion, 
médiation, défense des 
intérêts au Québec  

https://www.quebecdanse.o
rg/ressources/publications/i-
mouvance 

Forum danse 
jeune public à 
Parcours Danse 

Organisé 
par la 
DSR 

2019 6 vidéos sur la création, la 
diffusion, la médiation, la 
défense des intérêts et la 
portée nationale  

https://ladansesurlesroutes.
com/activites/chantier-
jeune-public/ 

On trouvera une liste de documents clés supplémentaires sur la DJP à l’annexe A. 

 

Quelle est l’importance de la recherche sur la DJP à l’heure actuelle? 

 

Il y a dans le monde un mouvement qui vise à exposer de manière croissante les jeunes à la danse; en 
effet, ils vont en avoir besoin plus que jamais. Ce mouvement coïncide justement avec un plus grand 

besoin de contacts humains. 

Réseau de la danse jeune public, ASSITEJ, 2017 

Bien que la recherche qui nous occupe porte principalement sur la diffusion de la DJP au Canada, des recherches récentes faisant valoir 
les bienfaits mentaux, physiques et sociaux de l’exposition à la DJP pour les jeunes sont présentées tout au long du diagnostic et reprises 
dans la bibliographie. 
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Au fil des ans, la recherche a également démontré que les diffuseurs jouent un rôle d’agents de liaison dans la communauté2, un rôle qui 
pourrait devenir de plus en plus important si l’on facilitait l’accès et les partenariats dans la création, la production et l’appréciation de la 
DJP : « Pour créer une œuvre qui trouve un véritable écho auprès des jeunes publics, il faut mettre en place un dialogue productif, [...] 
centré sur les jeunes spectateurs [...] et s’appuyant sur des relations établies avec les organismes qui sont au service des jeunes et qui 
travaillent auprès d’eux. » (Judith Marcuse, mai 2020) 

 

En septembre 2020, l’Association internationale du théâtre pour l’enfance et la jeunesse (ASSITEJ) a publié un manifeste qu’elle a décrit 
comme étant « une expression universelle des mesures nécessaires pour que nos enfants et nos jeunes s’épanouissent grâce à la 
participation aux arts » (ASSITEJ, 2020). 

 

Les recommandations contenues dans la présente recherche font écho à la plupart des 11 mesures préconisées dans le manifeste. Nous 
espérons que ce rapport donnera lieu à des échanges nationaux et internationaux plus vastes et plus profonds, comme l’ASSITEJ en fait la 
promotion sur sa plateforme sur la danse pour jeunes publics3.  

 

 

 

  

 
2  La plus récente initiative de recherche pancanadienne menée par l’Association canadienne des organismes artistiques (CAPACOA) a mis en avant de solides arguments à cet égard : Petri, Inga (2013). 

L’importance de la diffusion : une étude sur la diffusion des arts vivants au Canada, ouvrage commandé par la CAPACOA disponible en janvier 2021 à https://capacoa.ca/fr/recherche/l-importance-
de-la-diffusion/. 

3  Disponible en janvier 2021 à https://www.assitej-international.org/en/2019/03/the-1st-international-dance-congress-for-young-audiences/.  
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Chapitre 1 : Méthodologie 
 

Anne Valois et André Courchesne ont été mandatés par La danse sur les routes du Québec, au nom de l’Alliance canadienne des réseaux 
de danse, pour faire un diagnostic et proposer des recommandations sur la diffusion de la danse jeune public (DJP) au Canada. Les objectifs 
de la recherche sont les suivants : 

- permettre à l’ensemble des joueurs et intervenants de prendre connaissance de la situation de la diffusion de la danse jeunes publics 
et tous publics au Canada, de ses enjeux et de ses meilleures pratiques; 

- cerner des pistes de solution et formuler des recommandations pour la création, la médiation et la diffusion de la danse jeunes 
publics et tous publics, dont des recommandations qui pourraient toucher aussi d’autres disciplines.  

En vue de réaliser ce mandat, ils ont procédé à une collecte de données qualitatives et quantitatives. Voici la méthodologie retenue pour 
cette recherche. 

 

1.1 Données quantitatives sur les compagnies de danse 
 

À partir de la banque de données Canadian Arts Data / Données sur les arts au Canada (CADAC), les auteurs ont relevé les données 
pertinentes à la diffusion de la danse pour la DJP au Canada afin : 

 de cerner les tendances sur le plan de la production, de la diffusion et des autres activités de médiation (arts communautaires4, éducation 
artistique5 et apprentissage des arts6) des compagnies de danse pour jeunes publics7 et tous publics qui reçoivent des subventions de 
fonctionnement par le Conseil des arts du Canada (CAC); 

 
4  Les projets d’art communautaire désignent un processus de création mettant en jeu un artiste professionnel et une communauté humaine; il s’agit d’une création artistique collective à laquelle 

participent des artistes professionnels et des personnes de groupes communautaires. Son importance réside autant dans la démarche elle-même que dans le produit artistique qui en résulte. Cette 
définition repose sur trois éléments : un rapport de cocréativité qui unit l’artiste et le groupe, l’importance accordée à la démarche de collaboration et une participation active d’artistes et de membres 
de la collectivité au processus de création (Conseil des arts de l’Ontario, 1998). 

5  Les activités d’éducation artistique incluent toutes les activités (en dehors des représentations) qui contribuent à mieux faire connaître une forme d’art, dont les causeries d’artistes (en présence ou 
en ligne); les séances de questions et de réponses; les rencontres avant et après la représentation; les guides pédagogiques; les documents audio, vidéo et littéraires ainsi que les visites des décors et 
d’autres lieux artistiques (définition de CADAC). 

6  Les activités d’apprentissage des arts comprennent les ateliers, les cours et les programmes de développement des compétences artistiques aux apprenants de tous les âges. 
7  CADAC distingue les spectacles jeunes publics comme étant destinés aux enfants (0-14 ans) et aux adolescents (15-24 ans) alors que ceux qui visent tous les publics sont accessibles aux personnes de 

tout âge. 
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 de brosser un portrait de la situation financière de ces organismes; 
 de comparer ces données statistiques et financières avec celles de l’ensemble du secteur de la danse. 

 

De plus, les auteurs identifieront les compagnies de danse pour jeunes publics qui n’ont pas reçu un soutien au fonctionnement du Conseil 
des arts du Canada sur la période étudiée, mais qui ont pu être soutenues par un conseil des arts provincial ou municipal. Toutefois, les 
auteurs ne pourront faire un portrait de ces compagnies. Cette analyse dépasse le cadre de cette étude et demande un accès aux banques 
de données provinciales. 

 

 

Échantillon 

Afin de préserver la confidentialité des données, les compagnies ont été regroupées en quatre groupes distincts. Voici comment ont été 
réparties les compagnies de danse: 

Groupe 1 : 7 compagnies de danse contemporaine pour les jeunes publics et/ou qui présentent un répertoire dédié aux jeunes publics  

Groupe 2 : 5 compagnies de danse autochtone pour les jeunes publics et tous publics 

Groupe 3 : 5 compagnies de danse des communautés culturelles pour les jeunes publics et tous publics 

Groupe 4 : 5 compagnies de ballet qui produisent et présentent Casse-Noisette chaque année 

 

Cet échantillon ne décrit pas l’ensemble de ce qui se produit au Canada en danse en direction des jeunes publics. En l’absence d’une identification spécifique de 
compagnie s’adressant aux jeunes publics en danse dans CADAC, les auteurs ont identifié les échantillons en consultant le site Web des compagnies pour faire cette 
analyse. En tenant compte de ces limites, cette analyse nous permet de commencer à cerner comment ces activités de production et de diffusion se distinguent entre 
ses différents groupes et, par comparaison, de celles du milieu de la danse dans son ensemble.  

Toutefois, nous recommandons que les compagnies qui s’adressent aux jeunes publics et à la famille soient identifiées distinctement dans la banque de données 
CADAC, comme le sont les compagnies de théâtre, de façon à ce que le CAC, les ministères de la Culture, les conseils des arts des provinces, les associations et les 
réseaux puissent suivre l’évolution des œuvres jeunes publics dans toutes les disciplines (voir la recommandation D2 au chapitre 5). 
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Données 

Pour tous les groupes, les données statistiques de toutes leurs activités de création et de diffusion, dont la part qui touche les jeunes publics 
et le public familial, ont été compilées. Toutes les données sont en dollars canadiens courants et reflètent les données téléversées des 
compagnies qui reçoivent un soutien au fonctionnement du Conseil des arts du Canada dans la banque de données CADAC. Les données 
financières ont été confirmées par l’agent financier de CADAC avec les états financiers vérifiés ou examinés, alors que les statistiques de 
diffusion reflètent ce que les organismes ont inscrit. Comme l’inflation a progressé de 6,8 % entre 2014 et 2018 au Canada8, nous cernerons 
principalement les augmentations supérieures au taux d’inflation. 

Cinq années de données (de 2014 à 2018) ont été collectées afin de pouvoir suivre l’évolution des compagnies et des groupes dans le 
temps9. Quand une hausse ou une baisse significative, mais temporaire est observée, elle sera sans doute attribuable à un succès (ou à un 
échec) exceptionnel; nous ne tenterons donc pas d’expliquer ces événements temporaires, mais plutôt d’établir la tendance du groupe ou 
de l’ensemble des compagnies. 

 

 

Limites 

L’utilisation des données de CADAC apporte quelques limites à l’interprétation des données : 

 CADAC ne permet pas aux compagnies de danse pour jeunes publics de s’identifier ainsi; 
 en vue de réaliser une analyse comparable, seuls les organismes recevant un soutien au fonctionnement du Conseil des arts du Canada ont 

été retenus; 
 comme les données n’incluent pas une description du répertoire créé, produit, présenté et offert en tournée pour les jeunes publics, une 

recherche sur le site Web des compagnies nous a permis de dresser la liste des compagnies de l’échantillon; 
 pour protéger la confidentialité des données dans chacun des groupes, un échantillon minimal de cinq compagnies est requis. Comme il y a 

moins de cinq compagnies qui produisent de façon exclusive des œuvres pour jeunes publics et qui sont soutenues par le Conseil des arts 
du Canada sur la période retenue, elles ont été regroupées avec des compagnies de danse contemporaine qui présentent aussi un répertoire 
pour toute la famille. Ce groupe n’inclut pas de compagnies créées récemment et consacrées aux jeunes publics. Toutefois, l’analyse 
qualitative nous permettra d’identifier quelques-unes de ces compagnies récentes dont l’activité rayonne dans le milieu de la danse; 

 
8 Banque du Canada, Feuille de calcul de l’inflation. 
9 Comme des données financières sont manquantes pour les compagnies de ballet en 2018, l’analyse financière de ces compagnies sera limitée à la période 2014-2017. 
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 conséquemment, les compagnies incluses dans le groupe 1 sont des compagnies qui font de la recherche, de la création, de la production, 
de la diffusion et de la tournée d’œuvres destinées aux jeunes publics, mais pas de façon exclusive; 

 pour les groupes 2 et 3, nous avons choisi les compagnies qui font de la recherche, de la création, de la production, de la diffusion et de la 
tournée pour jeunes publics et dont le répertoire et les activités de diffusion visent un public étendu qui comprend plusieurs générations. 
Dans ce rapport, nous traiterons du travail de ces compagnies avec les jeunes publics dans un contexte intergénérationnel. Nous 
reconnaissons que l’apprentissage du goût de la danse se fait souvent à travers des œuvres qui ne sont pas destinées exclusivement aux 
jeunes publics, mais qui peuvent créer un premier lien d’attachement à une expérience de danse; 

 pour le groupe 4, nous avons décidé d’inclure seulement les compagnies de ballet qui produisent et présentent leur propre production de 
Casse-Noisette. Nous sommes conscients que d’autres compagnies présentent cette œuvre ou que d’autres œuvres des compagnies de 
ballet rejoignent les jeunes publics. En choisissant ces compagnies, nous n’avons pas voulu réduire l’importance du travail des autres 
compagnies, mais nous avons choisi de décrire un échantillon de la production de ballet qui rejoint le jeune public de façon continue sur la 
période à l’étude et Casse-Noisette est souvent l’œuvre qui sert, pour les enfants, d’introduction à la danse sur scène. Nous analyserons 
également les autres œuvres au répertoire de ces compagnies qui peuvent être fréquentées par les jeunes publics. 
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1.2 Données qualitatives des compagnies de danse, diffuseurs et subventionneurs 
 
Entre janvier et octobre 2020, nous avons rencontré 47 intervenants provenant de 3 secteurs de la danse pour jeunes publics (DJP) : 
 

Tableau 1 : Personnes rencontrées selon leur rôle 
 

Artistes, compagnies, agents et producteurs 20 

Diffuseurs, réseaux et associations 12 

Subventionneurs nationaux et provinciaux 15 

Total 47 

 

Comme on pourra le constater à l’annexe D, la diversité des professions, des régions, des genres de danse ainsi que des groupes culturels 
et linguistiques nous a assuré de recueillir une très grande variété de points de vue, ce qui atteste de la validité des données qualitatives. 
Ces intervenants ont été rencontrés parfois individuellement, parfois lors de réunions particulières afin de répondre à un questionnaire (voir 
l’annexe E). Ces rencontres avaient les objectifs suivants : 

o cerner les enjeux, les handicaps et les tendances de la diffusion de la DJP au Canada; 
o faire un portrait du rôle de leur organisme et des moyens mis en œuvre pour favoriser la diffusion de la DJP (promotion, ateliers, 

spectacles, résidences, activités de médiation, etc.) ainsi que des répercussions de ces activités; 
o donner un aperçu des cachets versés et des représentations données; 
o distinguer les meilleures pratiques pour assurer le succès des activités ainsi que les modèles desquels on devrait s’inspirer au Canada 

ou à l’étranger. 
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Toutes les entrevues ont été enregistrées et ont fait l’objet d’un sommaire. L’ensemble de ces informations a constitué la base des tendances 
et enjeux discutés au chapitre 3 et des meilleures pratiques cernées au chapitre 4. Chaque fois que la chose a été pertinente, nous avons 
transcrit le verbatim de l’entrevue des intervenants en indiquant leur nom et le mois de l’entrevue entre parenthèses. 

 

1.3 Données quantitatives et qualitatives des diffuseurs 
 

À l’été 2020, nous avons conduit un sondage quantitatif auprès des festivals, réseaux et diffuseurs spécialisés et multidisciplinaires qui 
présentent des spectacles professionnels de danse au Canada (voir l’annexe F). Ce sondage avait les buts suivants : 

o cerner comment les diffuseurs se tiennent informés des spectacles de DJP, comment ils en font la promotion et quelles difficultés ils 
rencontrent; 

o faire un portrait des ressources humaines (coordination, médiation, etc.) et techniques (guide pédagogique, matériel vidéo, etc.) 
dont ils disposent pour faire la promotion des spectacles, de même que des partenaires sociaux auxquels ils s’associent; 

o relever les activités d’atelier et de résidence auxquelles ils font appel;  

o dans le contexte de la pandémie, connaître comment ils comptent adapter ou changer leurs activités. 

 

À partir des listes des membres des différents réseaux de danse, 174 répondants ont été ciblés dans 124 organismes différents. Voici 
comment se répartissent géographiquement les organismes sondés et les répondants : 
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Tableau 2 : Répartition des répondants 

Provinces 
Nombre 
d'organi

smes 

Nombre de 
répondants 

% Marge d'erreur 

N.-É./T.-N.-L./Î.-P.-É. 8 2 25% 54% 

N.-B. 2 2 100% 0% 

Qc 45 12 27% 21% 

Ont. 34 1 3% 83% 

Man./Sask./Alb. 18 2 11% 57% 

C.-B. 17 4 24% 37% 

Total 124 23 19% 16% 

 

Le faible taux de réponse (23/124, soit 19 %) est le résultat du moment où a été effectué le sondage (été 2020) ainsi que de l’impact de la 
pandémie sur les activités des diffuseurs, festivals et réseaux. Comme la moitié des répondants proviennent du Québec, ce sondage n’est 
pas représentatif de la diversité canadienne (annexe G). Toutefois, comme la marge d’erreur globale est de 16 % (19 fois sur 20), nous 
pourrons cerner les moyens utilisés et les ressources déployées par une forte majorité de répondants; si ces moyens et ressources sont 
fortement contrastés entre les répondants du Québec et des autres provinces, nous le mentionnerons. Enfin, nous utiliserons les réponses 
de nature qualitative pour décrire au chapitre 4 les meilleures pratiques mises en place.     

1.4 Personnel et Comité consultatif  
 
Nous devons souligner le travail méticuleux et attentionné des assistantes de recherche Charlotte Baillet et Anouk Leblanc-Dominguez. 
Enfin, tout au long du processus, nous avons fait appel à un comité consultatif qui a lu et commenté les constats des chapitres 2, 3 et 4 ainsi 
que les recommandations du chapitre 5. Nous tenons à les remercier :   

 
Mimi Beck, Dance Works et CanDance Network 
Étienne Lavigne, Festival des arts de St-Sauveur 
Julie Lebel, Foolish Operations 
Jessica McMann, chorégraphe Crie, Wild Mint Arts 

Ismaël Mouäraki, Destins Croisés 
Louise Moyes, artiste et réalisatrice de danse  
Ann-Marie Williams, Dance Ontario, ACDN 
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Chapitre 2 : Analyse statistique et financière  
 

Ce chapitre présente les données statistiques et financières des compagnies de danse contemporaine, autochtone et de la diversité 
culturelle, ainsi que celles des compagnies de ballet consacrées aux jeunes publics. Après avoir analysé les tendances majeures de chacun 
des secteurs, nous allons comparer les indicateurs les plus importants à ceux de toutes les compagnies de danse soutenues par le Conseil 
des arts du Canada. Quand ce sera pertinent, nous ferons référence aux recommandations du chapitre 5. 

 

2.1 Diffusion jeunes publics des compagnies de danse contemporaine, autochtone et de la 
diversité culturelle 

 

Cette section présente les données de diffusion des compagnies de danse contemporaine, autochtone et de la diversité culturelle. Entre 
2014 et 2018, on observe que : 

- les compagnies de danse contemporaine donnent le plus de représentations, particulièrement en tournée dans leur province et à 
l’étranger; ce secteur est aussi celui qui fait davantage d’activités d’éducation artistique et d’apprentissage des arts; 

- les compagnies autochtones donnent en moyenne le plus de représentations par année, particulièrement en tournée au Canada ainsi que 
dans leur ville ou réserve; ce sont les compagnies qui réalisent aussi le plus de projets d’art communautaire; 

- les compagnies de la diversité culturelle donnent significativement moins de représentations et rejoignent significativement moins de 
spectateurs que les autres secteurs; par contre, c’est le deuxième secteur, après celui de la danse contemporaine, à rejoindre le plus 
d’enfants et d’adolescents lors d’activités conçues spécifiquement pour eux. 

 

Voici l’analyse détaillée de la diffusion de ces trois groupes. 
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Tableau 3 : Nombre de représentations présentées par organisme dans sa ville 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total Moyenne  

Contemporaine 79 103 53 101 96 432 12 

Autochtone 32 35 37 52 59 215 9 

Diverse 44 19 28 44 n. a. 135 5 

Total 155 157 118 197 155 782 9 

 
Les compagnies de danse contemporaine présentent davantage de représentations en moyenne dans leur ville, mais ceci inclut peut-être 
des co-diffusions. La moyenne tient compte du nombre plus élevé de compagnies de danse contemporaine (7) comparativement aux autres 
groupes (5). Comme le montre l’annexe C, la majorité des compagnies de danse contemporaine sont situées au Québec. 

 

Tableau 4 : Nombre de spectateurs à de représentations présentées par organisme dans sa ville 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2 018 Total Moyenne 

Contemporaine 20 611 23 896 10 538 31 066 27 658 113 769 3 251 

Autochtone 15 440 8 477 6 909 22 181 18 664 71 671 2 867 

Diverse 14 569 18 201 10 241 10 291 n. a. 53 302 2 132 

Total 50 620 50 574 27 688 63 538 46 322 238 742 2750 

 

Le nombre de spectateurs par compagnie est plus important chez les compagnies de danse contemporaine.  
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Tableau 5 : Nombre de représentations présentées par un autre organisme dans sa ville 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total Moyenne  

Contemporaine 7 7 7 6 30 57 2 

Autochtone 101 70 47 37 79 334 13 

Diverse 39 26 21 20 n. a. 106 4 

Total 147 103 75 63 109 497 6 

 
Chez les compagnies autochtones, le nombre de représentations données dans leur ville par un autre organisme que le leur se démarque 
des autres compagnies de danse.  

 

Tableau 6 : Nombre de spectateurs aux représentations présentées par un autre organisme dans sa ville 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2 018 Total Moyenne 

Contemporaine 2 070 802 7 470 1 434 6 143 17 919 512 

Autochtone 23 745 21 443 19 284 20 720 56 327 141 519 5 661 

Diverse 21 750 13 422 9 223 13 218 n. a. 57 613 2 305 

Total 47 565 35 667 35 977 35 372 62 470 217 051 2826 

Le nombre moyen de spectateurs est plus important chez les compagnies autochtones que chez les autres groupes. 
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Tableau 7 : Nombre de représentations données dans la province de l’organisme (hors de sa ville) 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total Moyenne  

Contemporaine 81 96 72 61 30 340 10 

Autochtone 31 29 14 34 79 187 7 

Diverse 27 38 34 19 n. a. 118 5 

Total 139 163 120 114 109 645 7 

 
En moyenne, les compagnies de danse contemporaine font plus de représentations dans leur province (en dehors de leur ville) que les autres 
compagnies, possiblement à cause du nombre de compagnies québécoises dans ce segment qui tournent chez des diffuseurs professionnels (voir 
la section 3.1 du chapitre 3). 
 

 

Tableau 8 : Nombre de spectateurs aux représentations données dans la province de l’organisme (hors de sa ville) 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2 018 Total Moyenne 

Contemporaine 21 074 25 470 13 043 15 407 22 346 97 340 2 781 

Autochtone 4 803 7 649 2 524 10 597 10 646 36 219 1 449 

Diverse 7 750 15 212 10 469 8 283 n. a. 41 714 1 669 

Total 33 627 48 331 26 036 34 287 32 992 175 273 1966 

 



27 
 

Le nombre de spectateurs aux représentations en tournée provinciale des compagnies de danse contemporaine a baissé entre 2014 et 
2016. On constate une légère hausse en 2017 et une hausse importante en 2018. Les compagnies de danse autochtone et de la diversité 
montrent également des variations annuelles significatives.  
 

Tableau 9 : Nombre de représentations en tournée au Canada (hors de la province de l’organisme) 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total Moyenne  

Contemporaine 52 42 54 28 10 186 5 

Autochtone 65 55 93 160 88 461 18 

Diverse 72 6 10 7 n. a. 95 4 

Total 189 103 157 195 98 742 9 

 
 
À l’échelle nationale, les compagnies de danse autochtone font plus de représentations à l’extérieur de leur province que les autres 
compagnies de danse et ceci est également perceptible dans les statistiques des subventions de tournées (voir les tableaux 2.29 et 2.30). 
Cette situation peut s’expliquer par la priorité donnée aux arts autochtones dans les réseaux de tournée en Ontario et en Colombie-
Britannique, à la suite des recommandations de la Commission de vérité et réconciliation (voir la section 3.2 du chapitre 3). De plus, nous 
recommandons un soutien accru aux représentations des groupes prioritaires (voir la recommandation A4 au chapitre 5).  
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Tableau 10 : Nombre de spectateurs en tournée au Canada (hors de la province de l’organisme) 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2 018 Total Moyenne  

Contemporaine 12 338 12 480 12 773 4 992 2 889 45 472 1 299 

Autochtone 14 096 13 678 33 390 38 010 29 864 129 038 5 162 

Diverse 26 841 712 1 510 1 170 n. a. 30 233 1 209 

Total 53 275 26 870 47 673 44 172 32 753 204 743 2557 

 
Pour les représentations des compagnies de danse autochtone, le nombre de spectateurs en tournée canadienne augmente 
significativement depuis 2014, alors que les autres secteurs présentent des variations importantes. 

Tableau 11 : Nombre de représentations données à l’étranger 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total Moyenne  

Contemporaine 56 75 88 81 118 418 12 

Autochtone 34 5 25 25 1 90 4 

Diverse 2 5 0 8 n. a. 15 1 

Total 92 85 113 114 119 523 5 

 
Les représentations données à l’étranger sont plus importantes chez les compagnies de danse contemporaine. Plusieurs de ces compagnies 
ont développé des réseaux de tournée, surtout en Europe.   
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Tableau 12 : Nombre de spectateurs lors des représentations données à l’étranger 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2 018 Total Moyenne  

Contemporaine 15 072 42 024 19 284 26 071 25 538 127 989 3 657 

Autochtone 19 616 2 965 11 225 14 091 1 200 49 097 1 964 

Diverse 1 612 100 0 899 n. a. 2 611 104 

Total 36 300 45 089 30 509 41 061 26 738 179 697 1 908 

 

Le nombre de spectateurs chez les compagnies de danse contemporaine est plus élevé à l’étranger, mais tous les secteurs affichent des 
variations annuelles significatives.  

 

Tableau 13 : Nombre total de représentations 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total Moyenne  

Contemporaine 275 323 274 277 366 1 515 43 

Autochtone 263 194 216 308 278 1 259 50 

Diverse 184 94 93 98 n. a. 469 19 

Total 722 611 583 683 644 3 243 37 

 
Le nombre total de représentations est plus élevé en danse contemporaine, mais en calculant une moyenne par compagnie, ce sont les 
compagnies autochtones qui donnent en moyenne le plus de représentations par année. Alors que les compagnies autochtones sont celles 
qui donnent le plus de représentations en tournée au Canada ainsi que dans leur ville, que celles-ci soient présentées par elles-mêmes ou 
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par un autre organisme, les compagnies de danse contemporaine sont celles qui donnent le plus de représentations dans leur province 
(hors de leur ville) et à l’étranger.   
 

Tableau 14 : Nombre total de spectateurs 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total Moyenne  

Contemporaine 71 165 104 672 63 108 78 970 84 574 402 489 11 500 

Autochtone 77 700 54 212 73 332 105 599 116 701 427 544 17 102 

Diverse 72 522 47 647 31 443 33 861 n. a. 185 473 7 419 

Total 221 387 206 531 167 883 218 430 201 275 1 015 506 12 007 

 
Le nombre total de spectateurs est légèrement plus élevé en danse contemporaine, mais les compagnies autochtones rejoignent plus de 
spectateurs en moyenne que les autres secteurs. La distribution géographique des spectateurs correspond à celle des représentations, 
sauf pour les compagnies de la diversité, dont le nombre de spectateurs est plus important dans leur ville. 
 

Tableau 15 : Nombre d’activités conçues spécifiquement pour les enfants et les adolescents 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total 

Contemporaine 736 1034 753 533 337 3 393 

Autochtone 52 30 26 25 35 168 

Diverse 47 48 9 6 n. a. 110 

Total 835 1 112 788 564 372 3 671 
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De manière générale, le nombre d’activités (en dehors des représentations) conçues spécifiquement pour les enfants (0-14 ans) et 
adolescents (15-24 ans) a constamment baissé pour tous les secteurs entre 2014 et 2017. Une hausse du financement des ateliers et 
résidences octroyé aux diffuseurs pour les compagnies de DJP pourrait contribuer à renverser cette tendance à la baisse (voir les 
recommandations B3 et B4 au chapitre 5). 

Tableau 16 : Nombre de spectateurs aux activités conçues spécifiquement pour les enfants et les adolescents 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total 

Contemporaine 11 189 34 940 16 411 9 253 6 596 78 389 

Autochtone 12 107 7 590 8 521 7 500 8 027 43 745 

Diverse 12 514 18 208 8 753 5 600 n. a. 45 075 

Total 35 810 60 738 33 685 22 353 14 623 167 209 

 
On constate la même dynamique de déclin du côté des spectateurs à ces activités.  

 

Tableau 17 : Nombre d’activités d’éducation artistique et d’apprentissage des arts 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total 

Contemporaine 1 940 2 662 1 723 1 078 990 8 393 

Autochtone 272 374 318 407 440 1 811 

Diverse 114 152 117 76 n. a. 459 

Total 2 326 3 188 2 158 1 561 1 430 10 663 
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Le nombre d’activités d’éducation artistique et d’apprentissage des arts est plus important chez les compagnies de danse 
contemporaine. 

Tableau 18 : Nombre de participants aux activités d’éducation artistique et d’apprentissage des arts 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total 

Contemporaine 23 334 53 835 29 841 19 583 18 894 145 487 

Autochtone 56 877 44 840 59 534 86 097 80 491 327 839 

Diverse 22 021 36 173 14 381 8 603 n. a. 81 178 

Total 102 232 134 848 103 756 114 283 99 385 554 504 

 
Chez les compagnies de danse autochtone, le nombre de participants est à la hausse, contrairement aux autres secteurs où la tendance 
est à la baisse entre 2014 et 2018. Les activités d’éducation artistique et d’apprentissage des arts sont souvent associées aux tournées 
pour jeunes publics et, conséquemment, devraient être admissibles dans les programmes de tournées, si ce n’est pas déjà le cas (voir les 
recommandations B3 et B4 du chapitre 5). 

Tableau 19 : Nombre de projets d’art communautaire 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total 

Contemporaine 1 1 1 0 0 3 

Autochtone 3 4 4 9 5 25 

Diverse 0 0 0 2 n. a. 2 

Total 4 5 5 11 5 30 
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Les compagnies de danse autochtone présentent, presque exclusivement, un plus grand nombre de projets d’art communautaire10. 

 
 

Tableau 20 : Nombre de participants aux projets d’art communautaire 

Compagnies de danse 2014 2015 2016 2017 2018 Total 

Contemporaine 2 833 40 842 0 0 3 715 

Autochtone 89 180 200 2 912 3000 6 381 

Diverse 76 0 800 170 n. a. 1 046 

Total 2 998 220 1842 3 082 3000 11 142 

 
Le nombre de participants actifs dans des projets d’art communautaire est important pour les compagnies de danse autochtone et 
contemporaine, mais avec de fortes variations.  

 
 
 

 
10  Les projets d’art communautaire désignent un processus de création mettant en jeu un artiste professionnel et une communauté humaine; il s’agit d’une création artistique collective à laquelle 

participent des artistes professionnels et des personnes de groupes communautaires (Conseil des arts de l’Ontario, 1998). 
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2.2 Analyse financière des compagnies de danse contemporaine, autochtone et des 
communautés culturelles   

 

Les tableaux qui suivent présentent une analyse financière des compagnies de danse contemporaine, autochtone et de la diversité pour les 
jeunes publics et tous les publics. Entre 2014 et 2018, on observe que : 

- la répartition des revenus reste stable sur la période et pour les trois groupes étudiés; les revenus des compagnies ont augmenté de 25,9 % 
en moyenne, ce qui est largement supérieur au taux d’inflation sur la même période (6,8 %); 

- les revenus provenant de la tournée représentent près de 60 % des revenus gagnés des compagnies de danse contemporaine; chez les 
compagnies autochtones, les revenus de tournée sont légèrement inférieurs (37 %) à ceux des représentations données à demeure (45 %), 
à l’inverse des compagnies de la diversité en 2018; 

- le soutien fédéral augmente pour tous les secteurs et il augmente plus rapidement pour les compagnies autochtones et de la diversité en 
raison de la priorité donnée par le Conseil des arts du Canada. Le soutien provincial croît plus rapidement que l’inflation pour les 
compagnies de danse contemporaine et de la diversité; 

- même si les subventions de tournée fédérales ont augmenté, le montant des subventions provinciales à la tournée est supérieur en termes 
absolus; ce sont les compagnies de danse contemporaine qui en reçoivent le plus parce qu’elles tournent davantage dans leur province; 

- les dépenses des compagnies ont augmenté de 19,5 % en moyenne et les dépenses artistiques représentent 70 % des dépenses. Les frais 
de marketing diminuent à 7 % alors que les frais administratifs se maintiennent à 22 % des dépenses. 
 

Suit l’analyse détaillée de la situation financière des trois groupes. 
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Graphique 1 : Répartition des revenus en 2014 et en 2018 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entre 2014 et 2018, la répartition des revenus est restée la même si l’on considère ensemble les compagnies de danse contemporaine, 
autochtone et de la diversité. Près des deux tiers des revenus proviennent de subventions, alors qu’un peu moins du tiers provient de 
revenus gagnés. Les revenus privés représentent 5 % de leurs revenus.   

Tableau 21 : Répartition des revenus par groupe en 2014 

Revenus Contemporaine Autochtone Diverse Total 

Gagnés 1 079 474 424 405 322 414 1 826 293 

Placement 40 067 723 1 145 41 935 

Privés 113 234 83 850 101 274 298 358 

Subventions 2 097 215 1 053 302 631 624 3 782 141 

Total 3 329 990 1 562 280 1 056 457 5 948 727 
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En 2014, la répartition des revenus des compagnies est similaire chez les compagnies de danse contemporaine, autochtone et de la 
diversité. En moyenne, les revenus provenant de subventions équivalent au double des recettes propres des organismes.   
 

 

Tableau 22 : Répartition des revenus par groupe en 2018 

Revenus Contemporaine Autochtone Diverse Total 

Gagnés 1 417 719 598 607 293 480 2 309 806 

Placement 5 098 3 716 694 9 508 

Privés 234 192 60 916 84 022 379 130 

Subventions 2 510 780 1 478 638 801 885 4 791 303 

Total 4 167 789 2 141 877 1 180 081 7 489 747 

 
En 2018, les revenus des compagnies ont augmenté de 25,9 % par rapport à 2014, alors que le taux d’inflation a progressé de 6,8 % sur 
la même période. Même si la répartition des revenus est restée la même globalement, en comparant les secteurs, on constate que les 
compagnies autochtones ont vu leurs revenus gagnés et leurs subventions augmenter plus vite que les autres secteurs.  
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Graphique 2 : Répartition des revenus gagnés selon la source 
 

 
 
 

Entre 2014 et 2018, la répartition des revenus gagnés est restée sensiblement la même avec 55 % des revenus provenant des cachets de 
tournée et près de 29 % des cachets locaux garantis par un diffuseur; les droits d’entrée perçus au guichet représentent moins de 10 % 
des revenus gagnés, suivis par les ateliers et les revenus de coproduction. Comme les revenus d’ateliers sont souvent compris dans le prix 
de vente du spectacle en tournée, la part des ateliers pourrait être plus élevée qu’indiqué. 

 

Tableau 23 : Répartition des revenus gagnés par groupe en 2014 

Revenus gagnés Contemporaine Autochtone Diverse Total 

Droits d'entrée 19 644 24 182 40 803 84 629 

Cachets  269 257 108 179 99 366 476 802 

Coproduction  55 797 1 650 0 57 447 

Tournées  600 420 228 952 97 680 927 052 

Ateliers  97 958 30 293 9 415 137 666 

Total 1 043 076 393 256 247 264 1 683 596 
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En 2014, les revenus provenant de la tournée représentent près de 60 % des revenus gagnés des compagnies de danse contemporaine et 
autochtone, alors qu’ils ne comptent que pour 40 % des revenus des compagnies de la diversité, qui s’appuient davantage sur les cachets 
et les droits d’entrée perçus à demeure, comme l’a montré leur nombre de représentations jouées dans leur ville ou réserve (tableau 2.1). 

Tableau 24 :  Répartition des revenus gagnés par groupe en 2018 

Revenus gagnés Contemporaine Autochtone Diverse Total 

Droits d'entrée 34 667 12 804 29 299 76 770 
Cachets locaux 290 641 249 936 57 001 597 578 
Coproduction  7 746 54 144 0 61 890 

Tournées  808 236 221 875 108 574 1 138 685 
Ateliers  126 324 49 851 5 232 181 407 

Total 1 267 614 588 610 200 106 2 056 330 

 
En 2018, les revenus de tournées restent toujours aussi importants pour les compagnies de danse contemporaine, mais leur importance 
relative diminue chez les compagnies autochtones. En comparant ces totaux à ceux de 2014, on note que ce sont les compagnies 
autochtones qui ont eu la croissance la plus rapide de leurs revenus gagnés alors que ceux des compagnies de la diversité ont diminué. 
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Graphique 3 : Répartition des subventions en 2014 et en 2018 

 

 

Entre 2014 et 2018, la répartition des subventions s’est modifiée de façon importante; si la part des revenus provenant des municipalités 
est restée stable dans le temps, la part relative des provinces a diminué à la suite de l’accroissement des fonds disponibles au Conseil des 
arts du Canada.  

Tableau 25 : Répartition des subventions par groupe en 2014 

Subventions Contemporaine Autochtone Diverse Total 

Fédérales 692 309 600 100 336 090 1 628 499 

Provinciales 1 156 672 352 384 184 582 1 693 638 

Municipales 246 478 67 783 110 952 425 213 

Total 2 095 459 1 020 267 631 624 3 747 350 

 
En 2014, les revenus provenant des sources provinciales représentent 55 % des subventions des compagnies de danse contemporaine, 
comparativement à 35 % et à 30 % chez les compagnies autochtones et de la diversité. Ceci peut s’expliquer par le nombre de compagnies 
de danse contemporaine du Québec, où le soutien public représente une part plus importante des revenus. La part des subventions 
fédérales est plus importante pour les compagnies autochtones et de la diversité. 
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Tableau 26 : Répartition des subventions par groupe en 2018 

Subventions Contemporaine Autochtone Diverse Total 

Fédérales 890 671 1 079 225 460 061 2 429 957 

Provinciales 1 314 963 305 103 213 363 1 833 429 

Municipales 302 903 94 310 128 461 525 674 

Total 2 508 537 1 478 638 801 885 4 789 060 

 
 
Alors que le soutien fédéral augmente pour tous les secteurs, c’est pour les compagnies autochtones et de la diversité qu’il augmente le 
plus rapidement à cause de la priorité donnée à ces deux secteurs par le Conseil des arts du Canada. Le soutien provincial croît plus 
rapidement que l’inflation pour les compagnies de danse contemporaine et de la diversité. Ceci peut s’expliquer par le fait que la majorité 
des compagnies de la diversité de l’échantillon proviennent de l’Ontario, alors que presque toutes les compagnies de danse contemporaine 
(incluant celles qui sont consacrées exclusivement aux jeunes publics) proviennent du Québec. Ceci reflète l’importance du budget voué à 
la culture au Québec et de la priorité donnée aux jeunes publics, qui contribue significativement au contexte propice à la création, à la 
production et à la diffusion des œuvres jeunes publics. 

 

Tableau 27 : Répartition des subventions fédérales à la tournée 

Subventions Contemporaine Autochtone Diverse Total 

2014 248 455 78 500 42 400 369 355 

2015 238 060 57 628 12 000 307 688 

2016 178 865 99 500 42 000 320 365 

2017 273 870 152 000 0 425 870 

2018 273 000 128 000 7 000 408 000 

Total 1 212 250 515 628 103 400 1 831 278 
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Les subventions fédérales à la tournée sont les plus importantes pour les compagnies de danse contemporaine, suivies par la part attribuée 
aux compagnies autochtones, qui sont celles qui donnent le plus de représentations au Canada en dehors de leur province d’origine (voir 
le tableau 2.7). Toutefois, ce sont les compagnies de la diversité qui reçoivent le moins de soutien fédéral à la tournée, probablement parce 
que ce sont celles qui tournent le moins à l’extérieur de leur province d’origine (voir le tableau 2.7). La priorité donnée à la création, à la 
production et à la diffusion des arts autochtones par le gouvernement du Canada se vérifie dans les programmes du Conseil des arts du 
Canada et du ministère du Patrimoine canadien (Fonds du Canada pour la présentation des arts). Notre recommandation est d’accorder 
une priorité aux subventions de tournées pour les artistes et compagnies qui créent pour les jeunes publics en revoyant les lignes directrices 
à cet égard. De plus, accorder plus de soutien aux tournées et à la diffusion des groupes prioritaires (comme les artistes et compagnies 
autochtones, issus des communautés culturelles et des langues officielles en situation minoritaire, ainsi que les artistes sourds et 
handicapés) est l’une de nos recommandations (voir A4 au chapitre 5). 

 

Tableau 28: Répartition des subventions provinciales à la tournée 

Subventions Contemporaine Autochtone Diverse Total 

2014 468 760 32 000 0 500 760 

2015 456 000 46 850 31 500 534 350 

2016 279 546 11 250 23 000 313 796 

2017 432 154 14 300 0 446 454 

2018 407 200 27 000 13 500 447 700 

Total 2 043 660 131 400 68 000 2 243 060 

 
Au cours de la période étudiée, même si les subventions de tournée fédérales ont augmenté, le montant des subventions provinciales à la 
tournée est supérieur en termes absolus. Les compagnies de danse contemporaine reçoivent plus de subventions provinciales parce qu’elles 
tournent davantage dans leur province (voir le tableau 3.5) et que la majorité d’entre elles proviennent du Québec. L’appui à la tournée dans 
cette province est significativement plus élevé qu’il ne l’est dans les autres provinces.  
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Graphique 4 : Répartition des dépenses en 2014 et 2018 
 

 
 

La répartition globale des dépenses des 3 secteurs à l’étude indique une progression importante des dépenses artistiques des compagnies 
(de 66 % à 70 % des dépenses), provenant de l’augmentation du nombre de représentations données à la fois dans leur ville (voir le 
tableau 2.1) et à l’étranger (voir le tableau 2.9); ces deux facteurs ont contribué à une hausse des revenus gagnés (voir le tableau 2.22) et 
des subventions fédérales de tournée (voir le tableau 2.29). Une augmentation substantielle des subventions fédérales et provinciales a 
aussi contribué de façon majeure à l’investissement artistique des compagnies (voir le tableau 2.28). Toutefois, la baisse des dépenses de 
marketing révèle peut-être une précarité de la situation du personnel de marketing. 

 

Tableau 29 : Répartition des dépenses par groupe en 2014 

Dépenses Contemporaine Autochtone Diverse Total 

Artistiques  2 377 557 915 020 659 680 3 952 257 

Lieux 19 583 0 11 029 30 612 

Marketing  334 654 150 490 101 428 586 572 

Levée de fonds  24 287 7 371 7 506 39 164 

Administration  540 453 487 812 332 050 1 360 315 

Total 3 296 534 1 560 693 1 111 693 5 968 920 

Moyenne 470 933 312 139 222 339 351 113 
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Alors que les frais de marketing sont stables pour les 3 secteurs étudiés en 2014 (10 % de leurs dépenses en moyenne), les frais 
d’administration sont beaucoup plus élevés chez les compagnies autochtones et de la diversité (30 % en moyenne), peut-être parce que 
la petite taille des organismes les oblige à n’engager qu’une seule personne qui exécute ces deux tâches. En effet, le budget moyen des 
compagnies autochtones s’établit à 312 000 $ alors que celui des compagnies de la diversité atteint 222 000 $. 

 

Tableau 30 : Répartition des dépenses par groupe en 2018 

Dépenses Contemporaine Autochtone Diverse Total 

Artistiques  2 945 176 1 466 964 606 256 5 018 396 

Lieux 26 175 9 192 9 012 44 379 

Marketing  329 209 104 430 65 747 499 386 

Levée de fonds  1 367 1 008 7 517 9 892 

Administration  705 683 444 050 411 406 1 561 139 

Total 4 007 610 2 025 644 1 099 938 7 133 192 

Moyenne 572 516 405 129 219 988 419 600 

 
Comparativement à 2014, les dépenses des compagnies ont augmenté de 19,5 % en 2018, alors que le taux d’inflation a progressé de 
6,8 % sur la même période. Les dépenses artistiques représentent maintenant 72 % et 73 % des dépenses chez les compagnies de danse 
contemporaine et autochtone. Cependant, les frais de marketing ont diminué chez les compagnies autochtones et de la diversité, et dans 
une moindre mesure, pour les compagnies de danse contemporaine. Quant aux frais administratifs, ils ont augmenté chez les compagnies 
de danse contemporaine et de la diversité, chez qui ils représentent maintenant 37 % des dépenses. 
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Tableau 31 : Sommaire des revenus par groupe 

Compagnies 2014 2015 2016 2017 2018 Moyenne 2018 

Contemporaine 3 330 637 3 380 890 2 778 967 3 374 554 4 167 789 595 398  

Autochtone 1 562 280 1 488 816 1 674 773 1 901 421 2 141 877 428 375  

Diverse 1 056 457 1 144 135 1 208 737 1 126 411 1 180 081 236 016  

Total 5 949 374 6 013 841 5 662 477 6 402 386 7 489 747 440 573  

 
Globalement, les revenus des 3 secteurs ont progressé de façon marquante au cours de la période 2014-2018, bien au-delà du taux 
d’inflation de 6,8 %; ce sont les compagnies autochtones qui ont connu la croissance la plus forte (37 %), et les 7 compagnies de danse 
contemporaine qui ont les revenus les plus élevés (595 000 $ en moyenne en 2018). 

 

Tableau 32 : Total des dépenses et solde budgétaire par groupe 

Compagnies 2014 2015 2016 2017 2018 
Moyenne 

2018 

Contemporaine 3 296 534 3 382 617 
     2 894 

601  3 285 385  4 007 610 572 516  

Autochtone 1 560 693 1 437 733      1 637 
406  

1873265 2 025 644 405 129  

Diverse 1 111 693 1 083 478      1 181 
294  1052165 1 099 938 219 988  

Total 5 968 920 5 903 828 5 713 301 6 210 815 7 133 192 419 600 

Solde -19 546 110 013 -50 824 191 571 356 555   

 
Les trois secteurs ont eu des taux de croissance de leurs dépenses inférieurs aux taux de croissance des revenus, ce qui a entraîné un 
solde budgétaire positif. Après un solde négatif en 2014, provenant d’un déficit des compagnies de la diversité, et un léger déficit des 
compagnies de danse contemporaine en 2017, les 3 secteurs ont inscrit un surplus plus important en 2018, représentant près de 4,8 % de 
leurs revenus totaux. En 2018, les 3 secteurs ont eu des dépenses moyennes inférieures à leur revenu moyen, ce qui indique un contrôle 
de leur croissance.  
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2.3 Diffusion en direction des jeunes publics des compagnies de ballet 
Les compagnies de ballet font partie intégrante de ce qui est présenté en danse dans les salles de spectacles et dans les écoles : elles 
rejoignent nombre d’enfants et d’adolescents au Canada11. La majorité des compagnies de ballet au Canada présentent Casse-Noisette et, 
pour de nombreux enfants, il s’agit de leur première expérience d’un spectacle de danse sur scène, peut-être même d’un premier spectacle.  

Le Ballet national du Canada, le Royal Winnipeg Ballet, Les Grands Ballets Canadiens, l’Alberta Ballet et le Ballet Jörgen présentent tous 
leur propre version de Casse-Noisette. Selon les données disponibles dans CADAC, ces 5 compagnies de ballet rejoignent plus de 75 000 
enfants (0-14 ans) et adolescents (15-24 ans) lors de leurs représentations de Casse-Noisette chaque année, ce qui représente 61,4 % de 
leur public en moyenne. 

Tableau 33 : Nombre de représentations et assistance de Casse-Noisette dans la ville de la compagnie 

Représentations et assistance 
2015 / 16 2016 / 17 2017 / 18 

Casse-Noisette Casse-Noisette Casse-Noisette 

    
Représentations dans votre ville 68 69 68 
Assistance 123 664 122 879 128 242 
Nombre d’enfants et d’adolescents 75 624 75 595 78 895 
Part estimée d’enfants et d’adolescents 61% 62% 62% 

Plusieurs de ces compagnies accueillent des jeunes dans leur production en les sélectionnant de leur école affiliée, des écoles de danse de 
leur communauté ou d’autres communautés quand elles sont en tournée. Ces jeunes participants sont ainsi mis en contact avec le ballet et 
avec des artistes professionnels de danse, et ils font partie intégrante d’une production professionnelle de danse. Ils peuvent aspirer à une 
carrière en danse ou devenir un mécène de la danse et, pour le moins, devenir des citoyens engagés.    

Plusieurs compagnies s’associent à des écoles défavorisées ou à des organismes sociaux pour rendre accessible le spectacle à ceux qui 
ne pourraient pas y assister, grâce à des billets gratuits ou à prix réduit. Des activités de médiation sont souvent proposées avant et après 
le spectacle. 

 
11 Même si ce rapport porte sur les compagnies professionnelles de danse, les programmes de formation préprofessionnelle au Canada sont présents dans le marché jeunes publics et ce sujet mérite 

plus de recherche. 
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De plus, les compagnies de ballet continuent de présenter des ballets fondés sur une trame narrative dans leur programmation (et elles 
incluent des jeunes à ces productions) en raison de leur capacité à attirer un public multigénérationnel 12:  

« La majorité des jeunes publics ont eu leur première expérience de danse lors d’une représentation d’un ballet avec une 
trame narrative. Le caractère accessible de ces histoires, souvent déjà connues des jeunes (Cendrillon, La Belle au bois 
dormant, Casse-Noisette) rend l’expérience facile, agréable et pouvant être répétée. Un adulte accompagne souvent l’enfant 
lors de cette expérience, ce qui améliore la compréhension du spectacle. La majorité, sinon la totalité, des danseurs des 
compagnies de ballet ont participé à Casse-Noisette ou à un autre ballet avec une trame narrative durant leur formation et ils 
identifient souvent cette expérience comme centrale dans leur amour de la danse et leur choix de carrière. C’est un point 
d’entrée idéal aux arts de la scène, et particulièrement à la danse. » (Étienne Lavigne, septembre 2020) 

Comme le montre le tableau suivant, le nombre d’enfants et d’adolescents représente 24,3 % du public des 5 compagnies recensées pour 
les ballets autres que Casse-Noisette. 

Tableau 34 : Nombre de représentations et assistance pour d’autres ballets dans la ville de la compagnie 

Représentations et assistance 
2015 / 16 2016 / 17 2017 / 18 
Autres 
ballets 

Autres 
ballets 

Autres 
ballets 

        
Représentations dans votre ville 143 159 147 
Assistance 226 048 237 403 226 307 
Nombre d’enfants et d’adolescents 54 088 58 071 54 091 
Part estimée d’enfants et d’adolescents 24% 25% 24% 

Quand on additionne le nombre total de représentations et le public de Casse-Noisette et des autres ballets (tableaux 2.35 et 2.36), le 
nombre d’enfants et d’adolescents représente 37,2 % du public en moyenne, comme illustré plus bas. 

 

 
12 Bengt Jörgen a illustré comment un ballet s’adressant à trois générations (grands-parents, parents et enfants) répond aux besoins de programmation des diffuseurs. Cet argument est cité dans le 

rapport de CAPACOA, L’importance de la diffusion, en relation aux changements démographiques au Canada (pages 42-43). 
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Tableau 35. Nombre de représentations et assistance pour tous les ballets présentés dans la ville de la compagnie 

Représentations et assistance 
2015 / 16 2016 / 17 2017 / 18 

Total Total Total 

        
Représentations dans votre ville 211 228 215 
Assistance 349 712 360 283 354 549 
Nombre d’enfants et d’adolescents 129 712 133 666 132 986 
Part estimée d’enfants et d’adolescents 37% 37% 38% 

À cause des coûts qui entrent en jeu, les grandes compagnies de ballet font moins de représentations en tournée comparativement à celles 
qu’elles donnent dans leur ville; toutefois, elles rejoignent un nombre important d’enfants et d’adolescents quand elles tournent dans leur 
province, au Canada et à l’étranger.   

Tableau 36 : Nombre de représentations et assistance pour tous les ballets présentés dans la province de la compagnie, au 
Canada et à l’étranger 

Représentations et assistance 
2015 / 16 2016 / 17 2017 / 18 

Total Total Total 

        
Représentations dans votre province  31 33 26 
Nombre d’enfants et d’adolescents 12 813 12 418 11 036 
Part estimée d’enfants et d’adolescents 56% 46% 51% 
        
Représentations au Canada  18 5 7 
Nombre d’enfants et d’adolescents 4 163 1 668 354 
Part estimée d’enfants et d’adolescents 41% 24% 8% 
        
Représentations à l’étranger 23 5 16 
Nombre d’enfants et d’adolescents 2 723 2 510 7 273 
Part estimée d’enfants et d’adolescents 13% 25% 30% 
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Les grandes compagnies de ballet tournent surtout dans les salles de grande taille et peuvent offrir des représentations à l’intention des 
écoles. Les compagnies plus petites jouent pour des publics scolaires dans des salles professionnelles et dans les écoles. Ces spectacles 
en tournée incluent à la fois des ballets avec une trame narrative et un répertoire varié. Ces représentations comportent souvent un élément 
de participation (par exemple, dans la production, lors d’un cours de danse, dans l’exploration du langage de la danse et de la gestuelle 
dans la trame narrative). L’objectif de ces approches et de ces activités est de bâtir la confiance des jeunes en eux-mêmes, le développement 
d’un vocabulaire gestuel et l’expression de soi par le mouvement.  

Ces programmes sont souvent soutenus par des fonds réservés à leur déploiement provenant de compagnies, de fondations et de donateurs 
privés. Par exemple, Les Grands Ballets Canadiens récoltent chaque année 600 000 $ pour permettre à des enfants défavorisés d’assister 
à Casse-Noisette. 

De plus, les compagnies de ballet organisent plusieurs activités d’éducation artistique et d’apprentissage des arts à l’intention des enfants 
et des adolescents. 

 

Tableau 37 : Nombre et assistance aux activités d’éducation artistique et d’apprentissage des arts pour les enfants et 
adolescents 

Activités et assistance 2015/16 2016/17 2017/18 

Nombre d’activités 857 986 967 

Nombre de spectateurs 46 501 25 702 45 293 

 

Les compagnies de ballet ne créent pas généralement de spectacles consacrés aux jeunes publics (sauf pour le Ballet Jörgen), mais elles 
ont une programmation qui s’adresse aux jeunes de tout âge. Selon la compagnie, les enfants assistent aux spectacles dans une salle 
professionnelle ou dans leur école.   
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2.4  Tendances et enjeux majeurs 
 

La danse sera-t-elle accessible seulement à ceux qui peuvent se le permettre? 

Bengt Jörgen, octobre 2020 

 

« Le marché de la tournée jeunes publics s’est effondré lors de la dernière décennie. Les revenus provenant des écoles 
étaient significatifs… même quand nous offrons des billets gratuits aux groupes scolaires ou aux enfants défavorisés, les 
écoles ne peuvent pas couvrir le transport… alors nous avons fait des levées [sic] de fonds pour couvrir le transport. 
Maintenant, nous ne faisons plus de créations jeunes publics (ballet d’un acte), car c’est trop difficile à vendre. » (Bengt 
Jörgen, octobre 2020) 

Comme le montre le chapitre 3, le coût du transport des écoles vers les salles professionnelles reste l’enjeu le plus important dans plusieurs 
provinces. C’est pourquoi nous recommandons que les frais de transport pour assister à une représentation professionnelle soient 
subventionnés par les provinces afin de permettre à tous les enfants d’avoir accès aux arts de la scène (voir la recommandation A1 au 
chapitre 5). 

Meilleures pratiques 

Un modèle de partenariat entre une compagnie, des diffuseurs et des groupes communautaires  

Le Ballet Jörgen a développé, plus qu’aucune autre compagnie de danse, des relations profondes et durables avec plusieurs petites 
communautés à travers le Canada. Le répertoire de la compagnie inclut des œuvres qui ont été jouées dans les écoles comme devant un 
public familial. La compagnie a aussi créé six œuvres destinées aux jeunes enfants et les a fait parfois tourner en tandem avec des œuvres 
pour adultes. La compagnie travaille de pair avec les diffuseurs et partage les risques associés à la programmation : elle invite des jeunes à 
participer aux spectacles, incite ses danseurs à donner des ateliers dans les studios locaux de danse (à la fois ceux qui sont privés et ceux 
visant une formation professionnelle) et dans le réseau scolaire (entre autres en distribuant des outils pédagogiques pour lier les œuvres au 
programme scolaire).   

La compagnie a aussi soutenu la création de comités communautaires locaux pour l’aider dans son travail de médiation et de collecte de 
fonds : « Vous devez écouter et trouver des moyens de vous adapter. Les diffuseurs nous communiquent leurs besoins et enjeux. Nous 
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voulons établir ce contact avec les gens, mais nous ne pouvons pas le faire sans l’aide de nos partenaires, les diffuseurs. »  (Bengt Jörgen, 
octobre 2020) Ce type de partenariat entre artistes, diffuseurs et groupes communautaires peut être soutenu par une subvention 
pluriannuelle comme le propose la recommandation A7 au chapitre 5. 

 

Assurer un accès pour tous: adapter les œuvres pour des représentations subventionnées dans les écoles  

Avec le déclin du marché scolaire, le Ballet Jörgen a créé une œuvre, Ballet 101, conçue en vue de répondre aux contraintes techniques 
des écoles. Une subvention trisannuelle de la Fondation Trillium permettra à la compagnie de faire tourner cette œuvre à travers l’Ontario, 
rejoignant ainsi 48 000 jeunes; cette initiative illustre l’une des meilleures pratiques dans la diffusion de la DJP (voir la recommandation A7 
au chapitre 5). 

 

2.5 Analyse comparative 
 

Les pages qui suivent comparent les représentations, les revenus et les dépenses des compagnies de danse contemporaine, autochtone 
et des communautés culturelles à ceux de l’ensemble des compagnies de danse soutenues par le Conseil des arts du Canada; les données 
des compagnies de ballet se retrouvent dans l’ensemble des compagnies de danse. Voici les principales tendances observées pour les 
compagnies jeunes publics : 

- ces compagnies donnent relativement beaucoup plus de représentations en tournée dans leur province et au Canada et donnent un 
nombre équivalent de représentations à l’étranger; 

- elles reçoivent une part plus importante de fonds publics (65 % comparativement à 32 %) et leurs revenus gagnés (29 %/44 %) et 
privés (6 % /23 %) sont plus bas que ceux du milieu de la danse dans son ensemble; 

 - même si leurs revenus moyens par représentation ont augmenté de 9 % depuis 2014, ces revenus sont de 5 fois inférieurs (2 248 $) 
à ceux de l’ensemble du milieu de la danse (12 178 $); 

- ces compagnies ont un niveau de dépenses artistiques similaire (66 %) à celui du milieu de la danse, mais leurs frais de marketing 
sont moins élevés (8 %/10 %) et leurs frais administratifs sont relativement plus importants (24 %/15 %); 
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- leur rendement marketing est inférieur à celui de l’ensemble du milieu de la danse parce que les revenus gagnés sont nettement 
inférieurs. 

Voici le détail de l’analyse comparative.  

 

Graphique 5 : Nombre de représentations par région 

 
 

 

Comparativement à l’ensemble du milieu de la danse, en faisant la somme de toutes les représentations données entre 2014 et 2017, les 
compagnies des groupes 1, 2 et 3 présentent : 

- moins de représentations dans leur ville de façon autonome (24 % comparativement à 39 %); 
- un niveau équivalent de représentations assurées par un autre organisme (15 %/16 %); 
- beaucoup plus de représentations dans leur province, en dehors de leur ville (21 %/16 %); 
- beaucoup plus de représentations ailleurs au Canada (25 %/14 %); 
- un niveau équivalent de représentations à l’étranger (15 %/16 %). 
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Graphique 6 : Répartition des revenus en 201713 

  

Comparativement à l’ensemble du milieu de la danse, les revenus des compagnies des groupes 1, 2 et 3 en 2017 se caractérisent par : 

- des revenus de subventions plus élevés (64 % comparativement à 35 %); 
- des revenus gagnés moins importants (31 % comparativement à 42 %); 
- des revenus privés moins importants (5 % comparativement à 22 %); 
- une absence de revenus de placements. 

Recruter des mécènes pour les compagnies jeunes publics et, conséquemment, générer des revenus privés et de placements, a été un défi 
de taille en raison du public ciblé, des restrictions légales sur le marketing en direction des jeunes de même que du roulement continu du 
jeune public. 

Tableau 38 : Revenu par représentation 

Compagnies 2014 2015 2016 2017 
Groupes 1 à 3 2 062 $ 2 422 $ 2 252 $ 2 248 $ 

Toutes 13 012 $ 11 819 $ 11 883 $ 12 178 $ 
 

 
13 Dernière année complète des données des compagnies de danse de CADAC 
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Entre 2014 et 2017, les revenus moyens par représentation ont augmenté de 9 % chez les compagnies des groupes 1, 2 et 3 alors qu’ils 
ont diminué de 6 % pour l’ensemble des compagnies de danse. En revanche, le revenu moyen par représentation est de beaucoup inférieur 
(2 248 $) à celui de l’ensemble du milieu de la danse (12 178 $). 

Tout au long de notre analyse quantitative et qualitative, le sujet des bas cachets des représentations jeunes publics a été signalé comme 
un enjeu majeur par nombre d’intervenants; c’est pourquoi nous avons recommandé que les cachets relatifs à la DJP soient compensés par 
les subventionneurs afin d’améliorer les conditions de vie des artistes sans limiter l’accessibilité du public à la DJP (voir la 
recommandation A5 au chapitre 5). 

Graphique 7 : Répartition des dépenses 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Comparativement à l’ensemble du milieu de la danse, les dépenses des compagnies des groupes 1, 2 et 3 en 2017 se caractérisent par : 
 

- un niveau de dépenses artistiques légèrement supérieur (70 % comparativement à 67 %); 
- des frais techniques et liés aux lieux moins élevés (1 % comparativement à 4 %); 
- des frais de marketing moins élevés (7 % comparativement à 10 %); 
- des frais de collecte de fonds minimes (0 % comparativement à 5 %); 
- des frais administratifs plus importants (22 % comparativement à 14 %). 
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Tableau 39 : Ratio de rendement marketing 

Compagnies 2014 2015 2016 2017 
Groupes 1 à 3           3,11 $            3,41 $            3,49 $            3,71 $  
Toutes           3,77 $            3,84 $            3,84 $            4,28 $  

 

 

Le rendement marketing se calcule en divisant le total des revenus provenant des revenus gagnés (droits d’entrée, cachets, tournées, etc.) 
par le total des dépenses de marketing : plus le ratio est élevé, meilleure est la capacité des compagnies à générer des revenus autonomes. 

Le rendement marketing des groupes 1, 2 et 3 est inférieur à celui de l’ensemble du milieu de la danse pour la période à l’étude, non pas 
parce que leurs dépenses de marketing sont trop élevées (voir le tableau 2.43), mais parce que leurs revenus gagnés sont nettement 
inférieurs à ceux de l’ensemble du milieu (voir le tableau 2.41). Toutefois, ce rendement a progressé de 19 % sur 4 ans, comparativement 
à 14 % pour l’ensemble du milieu de la danse. 
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Chapitre 3 : Tendances et enjeux de la diffusion de la danse jeunes publics au Canada 
 

Le chapitre 3 relève les tendances et les enjeux de la diffusion de la danse jeunes publics (DJP) au Canada à partir d’entretiens réalisés 
avec des artistes, des compagnies, des agents d’artistes, des producteurs, des diffuseurs, des réseaux et des représentants d’institutions 
de financement public fédérales et provinciales. Lorsqu’une citation est introduite dans le texte, le nom de la personne et la date de l’entretien 
sont indiqués entre parenthèses. Une liste des personnes interrogées figure à l’annexe D. Pour chacune des tendances et questions 
soulevées, nous décrirons le contexte, les facteurs artistiques ainsi que les défis particuliers en ce qui concerne la diffusion. De même, nous 
renverrons aux recommandations du chapitre 5, le cas échéant.  

 

Voici nos principales questions de recherche dans ce chapitre : 

 
- Facteurs liés aux tournées :  

- Au-delà des résultats de CADAC, à quoi ressemble le paysage des tournées de danse jeunes publics au Canada?  
- Quels sont les défis auxquels les artistes doivent faire face lors de la tournée de leurs œuvres?  

- Facteurs liés au travail avec le système scolaire : 
- Quelle incidence ont les enseignants, les conseils scolaires et les parents sur la tournée?  
- La pertinence par rapport au programme scolaire a-t-elle une quelconque influence?  
- Quelle est l’importance accordée aux outils pédagogiques?  
- Qu’est-ce que les organismes impliqués dans la réservation de spectacles scolaires peuvent offrir sur le plan des observations, des 

perspectives et des ressources en matière de DJP?  
- Facteurs liés aux diffuseurs : 

- Quels sont les défis à relever pour les diffuseurs en salle de spectacles?  
- Quels types de soutien les réseaux offrent-ils aux diffuseurs, aux artistes et aux enseignants?  
- Qu’apportent les partenariats et réseaux régionaux et pluridisciplinaires à la diffusion de la DJP, et quels sont les problèmes 

auxquels ils se heurtent?  
- Facteurs liés au financement : 

- Comment les organismes de financement fédéraux et provinciaux soutiennent-ils actuellement les tournées de DJP et quels sont 
leurs points de vue quant aux défis liés aux tournées de DJP? 
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Ces questions seront abordées en analysant les spécificités des compagnies de danse contemporaine, de danse autochtone et des 
communautés culturelles par rapport aux tournées scolaires, aux tournées chez les diffuseurs ainsi qu’au financement des tournées et de 
la diffusion. En fin de chapitre, nous présenterons un résumé des principales conclusions et de leur lien avec nos recommandations.  

 

3.1 Danse contemporaine jeunes publics  
 

Contexte 

Une concentration remarquable de DJP au Québec 

Au chapitre 2, les données mettent en évidence un petit nombre de compagnies de danse jeunes publics au Canada, dont la majorité sont 
basées au Québec; ce petit nombre peut s’expliquer par le fait que la source d’information statistique la plus fiable (CADAC) ne saisit que 
les données des organismes recevant une subvention de fonctionnement de façon continue au cours des années à l’étude. Une enquête 
supplémentaire sur les subventions provinciales ainsi que des consultations auprès de la communauté ont révélé que le domaine de la danse 
jeunes publics est dynamique et en croissance, non seulement en ce qui concerne le nombre de praticiens de la danse qui font ce travail 
(en particulier au Québec), mais aussi en ce qui concerne l’ampleur des activités de tournée des compagnies de DJP (plus particulièrement 
les tournées en régions au Québec, ainsi qu’à l’échelle nationale et internationale). Pierre Tremblay, directeur de Théâtres unis enfance 
jeunesse (TUEJ), et Sophie Labelle, directrice artistique de la Maison Théâtre de Montréal, ont confirmé cette tendance : « Il y a une relève 
importante en création jeunes publics et des nouvelles compagnies [au Québec]. De plus en plus d’artistes de danse sont intéressés à créer 
pour les jeunes publics... qui ne sont pas encore soutenus par les conseils des arts. La qualité de la production actuelle en danse est 
remarquable et c’est pourquoi plusieurs diffuseurs pluridisciplinaires les font tourner. » (Sophie Labelle, Maison Théâtre, juin 2020)  

 

L’analyse a également établi qu’un certain nombre de compagnies de danse créent un répertoire consacré aux jeunes publics ou créent un 
répertoire qui convient à une présentation devant des jeunes publics. « Le répertoire d’une compagnie de danse peut aussi être offert à un 
jeune public. » (Ismaël Mouaraki, Destins Croisés, janvier 2020) Le nombre de compagnies de danse présentant des œuvres aux jeunes 
publics et s’engageant auprès d’eux est donc plus élevé que ce qui figure dans les données de CADAC.  
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Une analyse des programmes provinciaux de subventions pour soutenir les œuvres destinées aux jeunes publics révèle que le Québec a 
établi, dans sa politique culturelle, une priorité d’exposer les jeunes aux arts et que la province a investi stratégiquement dans la création, la 
présentation et les tournées pour les jeunes publics. La plus récente initiative au Québec visant à faire en sorte que chaque enfant ait la 
possibilité d’avoir accès à deux sorties culturelles par an a débouché sur une augmentation marquée de l’activité de tournée en DJP au 
Québec en 2018-2019. Cet investissement axé sur le travail auprès des jeunes publics est sans précédent au Canada. De plus, le niveau 
de financement public des arts par habitant est beaucoup plus élevé au Québec qu’ailleurs au Canada et il pourrait expliquer la concentration 
de compagnies de danse jeunes publics qui existe au Québec.  

 

Les paragraphes qui suivent mettent en évidence les facteurs artistiques clés et les défis de diffusion propres à la danse contemporaine 
jeunes publics.   

 

Facteurs artistiques clés 

Éducation artistique 

« Comparativement au théâtre jeunes publics, les spectacles de danse permettent un apprentissage de la forme d’art sous l’angle du rythme 
et de la compréhension de propositions abstraites. Ces propositions sont souvent innovatives [sic], signifiantes, en relation au corps et aux 
émotions, et de haute qualité. Elles font la promotion du “vivre ensemble” en apprenant aux enfants à vivre leurs émotions et à diminuer leur 
anxiété dans le contexte actuel. » (Sophie Labelle, Maison Théâtre, juin 2020) 
 
À travers nos rencontres avec plus de 40 intervenants (créateurs, diffuseurs, enseignants, agents, spécialistes, associations, agences 
gouvernementales), nous avons constaté l’importance de l’éducation artistique. La recherche montre que l’influence de la famille et celle de 
l’école sont des facteurs déterminants dans la transmission du goût des arts (Bourdieu, 1979; Bennett et coll., 2009).  
 
Au Canada, la responsabilité pour l’éducation artistique relève à la fois du palier fédéral (à travers le Soutien aux créateurs et diffuseurs), du 
palier provincial (qui a aussi la responsabilité de l’éducation) et du palier municipal (qui soutient les centres culturels). Au lieu de considérer 
cette responsabilité partagée comme un handicap, nous avons choisi de l’étudier comme un champ fertile d’expertise qui permet à 
l’ensemble des paliers, des régions et des villes d’apprendre des meilleures pratiques des autres, comme nous le verrons au chapitre 4.   
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Même si l’offre et la demande de spectacles jeunes publics varient dans le temps et à travers le Canada, la recherche montre que l’éducation 
artistique à l’enfance et à l’adolescence est un facteur prédominant dans la consommation culturelle ultérieurement (DiMaggio et Useem, 
1980; Belk et Andreasen, 1980; McManus et Furnham, 2006). Ce facteur est encore plus important que le niveau d’éducation et de revenu 
à l’âge adulte (Bergonzi et Smith, 1996). C’est pourquoi nous avons fait de l’éducation artistique une de nos premières recommandations 
(voir la recommandation A1 au chapitre 5). 

Cependant, l’éducation artistique a un impact encore plus grand que le simple développement des publics de demain. Plusieurs recherches 
à l’étranger14 ont montré que la danse jeunes publics, comme d’autres disciplines, a des impacts majeurs sur la santé physique et 
psychologique, la cohésion sociale et le bien-être. Peu de recherches ont été faites sur la dimension longitudinale de l’éducation artistique 
et le Canada pourrait y contribuer de façon significative (voir la recommandation D3). L’éducation artistique peut se réaliser de multiples 
façons, comme nous le verrons au chapitre 4. Toutefois, dans la majorité des régions, elle se fait surtout à l’école avec des défis opérationnels 
et financiers multiples. 

 

Défis de diffusion 

Tournées dans les établissements au Québec  

 70 % des tournées de théâtre jeunes publics (TJP) au Québec sont destinées à un public scolaire dans des salles professionnelles : la 
communauté du TJP a enregistré une diminution des spectacles de TJP qui s’explique, en partie, par une grève importante dans les écoles 
après une période de croissance régulière. Celle-ci a toutefois été suivie d’une augmentation importante, avec la mise en œuvre de 
l’initiative de la province visant à offrir deux sorties culturelles par année à chaque enfant (Pierre Tremblay, TUEJ, avril 2020). 

 La diminution du nombre de spectacles de TJP est également attribuable en partie à « une augmentation de la disponibilité de la danse et 
des visites de musées artistiques et scientifiques, ainsi que des productions commerciales (comme Arthur L’aventurier et Bob l’éponge) » 
(Pierre Tremblay, TUEJ, avril 2020); cependant, les diffuseurs pluridisciplinaires semblent moins à l’aise de programmer de la danse que du 
théâtre jeunes publics (Sophie Labelle et Kennedy Jensen, juin 2020).  

 L’étude de Saire et Daigle sur le TJP (2016) a signalé une baisse de la fréquentation des festivals pour enfants au Canada.  
 

  

 
14 Voir Mapping : A Map on the Aesthetics of Performing Arts for Early Years, un projet soutenu par l’Union européenne pour 2018–2022, disponible le 16 octobre 2020 à http://mapping-project.eu/. 
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Au Canada (hors Québec), une prépondérance des tournées scolaires 

 « L’absence de présentations de DJP dans les salles de spectacle au Canada [hors Québec] entraîne la présentation d’un trop 
grand nombre d’œuvres en milieu scolaire. » (Mickaël Spinnhirny, avril 2020)  

 « Nous nous adaptons au cadre scolaire, à moins que les diffuseurs ne puissent faire de la sensibilisation et faire venir les élèves par 
autobus. De toute évidence, la tendance est aux représentations en milieu scolaire [au Canada]. […] Si ce n’était de nos visites 
dans les écoles, certains enfants ne verraient peut-être jamais de spectacles… » (Crazy Smooth, avril 2020) 

Défis opérationnels 
 Les difficultés rencontrées par les artistes se produisant dans les écoles sont notamment les suivantes : mauvaise 

visibilité, absence de plancher de danse, absence de contrôle de la température, moisissures, poussière, absence de 
vestiaires, problèmes d’horaires.  

 Ces défis techniques sont exacerbés pour les artistes de la danse intégrée et, malheureusement, la plupart de leurs 
représentations se déroulent en milieu scolaire.  

 

 

Défis financiers 
Les grèves scolaires et autres perturbations (la COVID-19 étant la plus importante d’entre elles) entraînent des pertes financières 
importantes. La perte de revenus affecte la stabilité organisationnelle, les conditions à long terme et, invariablement, les moyens de 
subsistance des artistes. (La province du Québec a, historiquement, apporté un certain allégement sous forme de subventions aux 
compagnies de danse jeunes publics touchées par les grèves scolaires. Ce ne serait pas le cas ailleurs au Canada.)  

 Les tournées sur de grandes distances (dans les différentes provinces du Canada et entre elles) sont coûteuses et le temps 
passé dans la communauté est souvent très court, ce qui limite la présence de l’artiste et sa capacité à approfondir son 
engagement auprès des jeunes. En revanche, des séjours plus longs dans les communautés pendant la tournée sont d’un coût 
prohibitif quand le financement est insuffisant.  

 Les subventions aux tournées ne constituent pas une source de financement aisément disponible au niveau régional, pas plus 
qu’elles ne sont une source de financement fiable au niveau national. Le moment auquel les décisions de financement sont 
prises peut également créer certaines difficultés logistiques et financières.  
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Cependant, le principal défi financier lié aux tournées de DJP est en rapport direct avec les cachets payés par les diffuseurs et les écoles. 
Comme le montre le tableau 4. 3 du chapitre 2, il existe un écart considérable entre les cachets versés pour une représentation de danse 
jeunes publics (2 248 $) et le cachet moyen en danse en 2017 (12 278 $). Même si les compagnies de DJP reçoivent une part plus 
importante de leurs revenus totaux sous forme de subventions, cela ne suffit pas pour faire contrepoids au très faible niveau des revenus 
gagnés (voir le tableau 4.2 au chapitre 2). Nous préconisons donc une augmentation des cachets de représentation versés par les écoles 
et les diffuseurs (voir la recommandation A5).  

 

Conditions optimales pour la création en DJP 

Les œuvres créées spécifiquement pour les jeunes sont, pour certains chorégraphes, un travail qui nécessite une recherche et une création 
avec les jeunes sur une période prolongée. Cela représente un défi pour les artistes de la danse qui n’ont pas de lieu consacré à la création, 
ce qui est le cas de la majorité des artistes et des compagnies. Les possibilités de résidence pendant le processus de recherche et de 
création ne profitent pas seulement au développement des œuvres des artistes : elles offrent également des occasions d’engagement créatif 
d’une valeur inestimable pour les jeunes qui participent aux activités prévues dans les ateliers. « Le sentiment d’attachement est plus riche, 
il va au-delà du spectacle. » (Ismaël Mouaraki, janvier 2020)   

 

Une résidence de création prolongée (durée de 6 semaines ou plus) représente une proposition coûteuse si elle n’a pas lieu dans la ville où 
réside l’artiste. En effet, les frais généraux liés à l’accueil d’un groupe d’artistes en déplacement sont importants, mais cet investissement 
pourrait avoir un impact considérable sur la communauté (voir la recommandation B3).  

Une résidence de création prolongée (durée de 6 semaines ou plus) représente une proposition coûteuse si elle n’a pas lieu dans la ville où 
réside l’artiste. En effet, les frais généraux liés à l’accueil d’un groupe d’artistes en déplacement sont importants, mais cet investissement 
pourrait avoir un impact considérable sur la communauté (voir la Recommandation B3).  

 

 

 

 



61 
 

3.2 Danse autochtone  
 

Contexte 

En danse – et dans les arts du spectacle de manière générale, d’ailleurs –, les organismes autochtones sont intrinsèquement 
interdisciplinaires et peuvent avoir un point de vue différent quant à la segmentation du public. On observe également une grande diversité 
dans les pratiques autochtones, avec par exemple des pratiques ancestrales et des styles et perspectives autochtones parfois fusionnés 
avec d’autres formes de danse, contemporaine et urbaine. Ainsi, les réalités des tournées diffèrent à travers le Canada, tout comme 
l’infrastructure qui soutient cette activité. Nous nous sommes entretenus avec des artistes autochtones à Vancouver, à Calgary, à Montréal 
et à Toronto afin de relever certaines des tendances et questions clés touchant la diffusion de la DJP.  

 

Nous avons noté au chapitre 2 que les artistes autochtones pris en compte dans nos analyses se produisent régulièrement et réalisent 
souvent des tournées. Les compagnies incluses dans l’analyse statistique ont une longue histoire (étant dans certains cas en activité depuis 
des décennies), ont une diversité d’activités allant au-delà de la création et de la production d’œuvres en tournée et, dans certains cas, ont 
su cultiver des relations de longue date avec des diffuseurs individuels. Certaines d’entre elles ont également réalisé des tournées 
internationales. Parmi les personnes interrogées, certaines provenaient notamment de deux des compagnies recensées dans l’analyse des 
données.  

Les artistes avec lesquels nous nous sommes entretenus ont fait entre 30 et 70 représentations de DJP en l’espace d’un an. Comme le 
montre le tableau 2.11 du chapitre 2, les compagnies de danse autochtone présentent et proposent en tournée, en moyenne, plus de 
spectacles par an que les autres compagnies de DJP. Dancers of Damelahamid rejoint plus de 15 000 jeunes en une saison. Du point de 
vue du réseautage, les compagnies obtiennent des engagements par divers moyens : elles participent à des vitrines régionales, nationales 
et internationales; sont actives dans le circuit des festivals pour enfants; décrochent des contrats grâce à leur réseau de centres d’amitié 
autochtones et profitent du bouche-à-oreille et de recommandations. Certains artistes continuent à se présenter de manière indépendante 
dans les écoles et les églises, offrant un spectacle complet avec son et lumière, tandis que d’autres encore renoncent aux vitrines 
traditionnelles et aux subventions de tournée, s’engageant plutôt dans des tournées dans les réserves autochtones à leurs propres frais, 
avec une production complète ou partielle.  
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Dans la foulée des recommandations de la Commission de vérité et réconciliation exigeant l’inclusion de l’histoire des peuples autochtones 
au Canada dans les programmes scolaires, on a vu une augmentation notable de la demande d’engagement d’artistes autochtones dans 
le système scolaire de certaines provinces. Dans la même veine, les organismes subventionnaires ont encouragé les diffuseurs à inclure 
des artistes autochtones dans leur programmation. En conséquence, les artistes avec lesquels nous nous sommes entretenus se sont 
parfois retrouvés avec plus de demandes de représentations qu’ils ne pouvaient en offrir (bien que cela s’applique principalement aux 
tournées dans les écoles, plutôt qu’aux spectacles en salle).  

 

Facteurs artistiques clés 

Identité 

 « Définir notre identité et retrouver notre place sur cette Terre est l’aspect le plus vital et le plus important de notre travail : exposer 
les jeunes à ce qu’est l’identité autochtone aura un impact sur eux pour le reste de leur vie… C’est un travail difficile. » (Margaret 
Grenier, mai 2020) 

 « Ce que nous partageons dans la danse n’est pas un simple mouvement qui raconte une histoire. C’est une notion ancrée dans 
l’histoire orale, un savoir autochtone qui recoupe nos systèmes environnementaux, judiciaires et juridiques. Elle ne correspond pas à 
la pédagogie occidentale… C’est une véritable médecine que nous pratiquons en transformant la conscience des gens et en étant 
fidèles à notre pratique. » (Margaret Grenier, mai 2020) 

 « Après une représentation, les jeunes Autochtones présents dans le public expriment leur fierté aux artistes. L’œuvre sert également 
à renforcer l’estime culturelle des artistes autochtones et améliore la compréhension interculturelle. » (Jessica McMann, mai 2020) 

 

 

Éducation artistique 

 Les jeunes cherchent parfois à savoir pourquoi les artistes autochtones racontent une histoire en mouvement : « Nous exposons 
parfois à la danse des enfants qui n’ont aucune référence à la danse en tant que forme d’expression. » (Margaret Grenier, mai 2020) 

 Les danses autochtones ne sont pas toutes basées sur des histoires.  
 L’exposition des jeunes aux artistes autochtones peut les inciter à communiquer par l’art.  
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Défis de diffusion 

Tournées scolaires 

Les défis liés aux tournées relevés au point 3.1 existent également ici. En outre : 

 les personnes interrogées nous ont dit qu’en tant qu’artistes autochtones, elles ne sont parfois pas traitées sur un pied d’égalité : 
elles se heurtent à un manque de compréhension du personnel des écoles. À cet égard, les artistes ont décrit les avantages 
d’un intermédiaire pour négocier en leur nom (par exemple pour s’assurer du respect des obligations contractuelles);  

 si les études autochtones font désormais partie du programme d’études au Canada, il n’en demeure pas moins qu’il existe un 
réel manque de ressources dans les écoles pour livrer le programme. « Le plus grand défi est que la discussion est encore très 
élémentaire dans les écoles : les enfants et les enseignants ne connaissent pas l’histoire; ils n’ont pas assez de connaissances 
de base. » (Margaret Grenier, mai 2020) 

Par conséquent, les outils imprimés ou virtuels destinés à préparer les enfants et les enseignants à un spectacle sont importants pour 
comprendre l’histoire des peuples et des cultures autochtones (voir la recommandation A7).  

 

Financement 

 Dans certains cas, les artistes autochtones ont trouvé le processus de demande de soutien aux tournées particulièrement lourd 
et ont plutôt choisi de réaliser des tournées à leurs propres frais dans les réserves et les petites communautés. Ce type d’activité 
locale passe inaperçu et les coûts sont pris en charge par les artistes.  

 Pour certaines compagnies, une part importante de l’activité de tournée est liée au système scolaire, où les frais sont 
généralement peu élevés. Les festivals pour enfants ont également une capacité limitée à offrir des cachets avantageux. 
Souvent, les artistes complètent le coût de cette activité de tournée en s’adressant aux réserves et aux petites communautés 
pour demander des contributions en nature. Cette contribution en nature est importante non seulement pour les compagnies de 
danse autochtone, mais aussi pour tous les artistes en tournée. Ce type de contribution devrait donc être admissible dans tous 
les programmes de tournée et de résidence, si ce n’est pas déjà le cas, afin que les bailleurs de fonds puissent évaluer le niveau 
de contribution de la communauté à la DJP (voir la recommandation B6).  
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3.3 Compagnies de danse des communautés culturelles  
 

Contexte 

Lorsqu’il s’agit de la diffusion de compagnies de danse des communautés culturelles, la notion de segmentation du public perd parfois de 
sa pertinence. Nous avons interrogé des artistes à Toronto, à Ottawa et à Gatineau (Québec) afin de relever certaines des principales 
tendances et questions se rapportant à la diffusion des compagnies de danse des communautés culturelles, en mettant un accent particulier 
sur la DJP.  

 

Nous avons noté au chapitre 2 que les compagnies de danse des communautés culturelles prises en compte dans nos analyses avaient 
dans l’ensemble une activité de tournée limitée, à l’exception d’une des compagnies de danse basées au Québec. Les compagnies figurant 
dans l’analyse statistique sont, pour la plupart, des compagnies fondées il y a plus de dix ans.  

 

Souvent, un type de danse propre à une culture spécifique est exécuté pour un public intergénérationnel. De la même manière que Casse-
Noisette est souvent la première exposition d’un enfant à une production de danse en salle, les premières expériences de danse de 
nombreux enfants de diverses cultures sont des spectacles de danse classique chinoise ou de danse sud-asiatique dans leur communauté.  

 

Facteurs artistiques clés 

Identité 

 La population des jeunes à l’école est de plus en plus diversifiée sur le plan culturel.  
 On souhaite affirmer pour les jeunes d’origines culturelles diverses l’importance de leur culture : sa joie, sa beauté, sa signification 

socioculturelle.  
 Les activités de médiation et les activités avant et après les représentations doivent être adaptées à la culture : « Les élèves qui 

portent le hijab ne peuvent pas toujours participer : comment les intégrer adéquatement? Il ne s’agit pas seulement de la 
représentation elle-même. » (Lata Pada, juin 2020) 
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Éducation artistique 

 Les danseurs des communautés culturelles s’adressent aux jeunes de manière très active et dynamique : on accomplit un travail 
herculéen, qui passe pourtant inaperçu.  

 Exposer les jeunes à un éventail de pratiques de danse les encourage à explorer différentes modalités de narration, ainsi qu’une 
variété d’approches de l’expression artistique, physique et culturelle, ce qui enrichit leur éducation artistique. Les diffuseurs qui 
programment des œuvres provenant de groupes prioritaires comme les artistes et les compagnies autochtones, issus des 
communautés culturelles ou de langue officielle minoritaire, de même que les personnes sourdes ou handicapées, devraient être 
financés en priorité (voir la recommandation A4).  
 

 

Défis de diffusion 

Tournées en salle 

 Les centres culturels municipaux, souvent trop grands, n’offrent pas suffisamment d’intimité pour présenter une œuvre à un jeune 
public, surtout pour la petite enfance.  

 Les compagnies dont le travail est influencé par des formes de danse culturellement diversifiées sont plus susceptibles de travailler 
avec des programmateurs ou des festivals culturellement spécifiques ou des partenaires de production ou de diffusion non 
traditionnels, des bibliothèques et des centres culturels, et de se produire de manière indépendante.  

 Les œuvres qui combinent théâtre et danse relèvent d’un genre hybride : « Nous devons nous pencher sur cette nouvelle 
correspondance entre les disciplines et nous tourner vers les diffuseurs intéressés par les œuvres qui se situent au carrefour des 
disciplines. » (Lata Pada, juin 2020) 

 

On doit encourager les diffuseurs ayant accès à une salle de spectacles à présenter des œuvres culturellement diversifiées pour les jeunes 
publics, car cela reflèterait mieux la diversité accrue de leurs communautés (voir la recommandation A4).  

 

Tournées scolaires 

● Les défis liés aux tournées repérés au point 3.1 existent également ici.  
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 3.4 Rôle des enseignants  
 

Contexte 

Les diffuseurs qui ont bénéficié d’occasions de perfectionnement professionnel pour approfondir leur connaissance, leur compréhension et 
leur appréciation de la danse sont plus enclins à prendre des risques dans leur programmation. Cependant, un problème soulevé par les 
diffuseurs dans plusieurs entretiens est que les enseignants exercent parfois une influence significative sur les choix de programmation de 
DJP. Cela donne lieu à plusieurs enjeux, à la fois positifs et négatifs, selon le contexte.  

 

 Pour bien saisir ces questions, il est essentiel de comprendre les énormes défis auxquels les enseignants font face en tant 
qu’éducateurs dans des systèmes scolaires sous-financés : travail avec des classes plus nombreuses, manque de soutien pour les 
besoins particuliers en classe, nouveaux défis d’apprentissage amenés par les mesures liées à la COVID-19 et inégalités flagrantes 
entre les écoles des différentes communautés du Canada.  

 

Facteurs artistiques clés 

Les enseignants en tant que programmateurs et décideurs  

 « Les enseignants, les conseillers scolaires et les comités de parents ont tendance à être plus conservateurs que les jeunes. » 
(Ismaël Mouaraki, janvier 2020; Mickaël Spinnhirny, avril 2020) 

 « Les choix de programmation ne reflètent pas suffisamment la diversité des écoles [Autochtones, diversité culturelle et sexuelle, 
jeunes handicapés]. » (Pavan Thind, ArtStarts, mars 2020) 

 « Les coordonnateurs régionaux peuvent être responsables d’un district entier de réservations de spectacles en bloc. » (Pavan 
Thind, ArtStarts, mars 2020)  
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Qualité de l’expérience 

 De nombreux enseignants connaissent peu la danse et sont donc mal à l’aise avec elle et, par conséquent, ne sont pas en mesure 
de travailler adéquatement avec les élèves pour favoriser la compréhension, l’appréciation, la préparation et l’engagement à l’égard 
de l’expérience de la danse (Ismaël Mouaraki, janvier 2020; Julie Lebel, mai 2020).  

 Les enseignants qui s’intéressent à la danse et s’engagent à faire vivre une expérience de danse à leurs élèves peuvent parfois 
manquer de temps pour s’engager dans une activité préalable à la représentation avec leurs élèves.  

 Certaines écoles ne tiennent pas compte de l’âge approprié suggéré ou du nombre maximum de participants, et ces deux facteurs 
peuvent avoir un impact négatif sur la qualité de l’expérience pour les artistes comme pour les jeunes.  

 

Types d’expériences : voir ou faire? La danse offre les deux options 

 Pour certains enseignants et parents, la valeur et l’expérience passive perçue d’assister et de faire l’expérience de la danse en direct 
sont parfois considérées comme « inférieures » à celles des activités où les enfants créent et exécutent leur propre danse15.  

 Souvent, un spectacle de danse dirigé et créé par des élèves a la priorité sur une présentation professionnelle, et la présence de 
l’artiste sert dès lors strictement à faciliter l’activité. Souvent, c’est un enseignant – dont les capacités peuvent être limitées – qui 
dirige ces activités.  

 « Le fait de voir un artiste professionnel à l’œuvre peut avoir un grand impact, au même titre que le travail effectué avec les jeunes 
en transmettant nos connaissances et notre passion pour leur faire découvrir qu’ils sont créatifs, eux aussi. » (Crazy Smooth, avril 
2020) 

 Des problèmes surviennent lorsque des artistes sont engagés dans la réalisation d’un quelconque aspect d’une activité de médiation 
ou d’un atelier, sans posséder les compétences nécessaires pour offrir ces activités ou y participer avec et pour les jeunes (Myrna 
Zagar, Judy Harquail, juin 2020). 

 « Pourquoi me contenter de voir quand je peux le faire moi-même? Les deux sont possibles : oui, il est possible de faire les deux, 
voir et être inspiré par un spectacle de danse professionnelle. En général, c’est l’un ou l’autre. » (Lynda Hill, mai 2020; Simon 
Ampleman, juin 2020)  

 

 
15 Les chercheurs de WolfBrown (2011) soutiennent que « le monde de la culture connaît actuellement une profonde transformation qui conduira inévitablement la production culturelle vers une 

dynamique de “faire et créer”, par opposition à la dynamique dominante qui consiste simplement à “s’asseoir et se faire raconter une histoire”... chaque fois que cela est possible et pertinent, les 
professionnels des arts doivent s’ouvrir à la communauté et tirer parti de son potentiel créatif ». (Citation tirée du rapport État de la fréquentation et de la participation culturelle des jeunes dans le 
secteur du théâtre et des festivals jeune public au Canada, disponible au https://conseildesarts.ca/ >Files>CCA>Research>2016/07). 
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Considérant le nombre de personnes que nous avons interviewées pour ce rapport et leur étendue, nous ne pouvons exclure l’importance 
de toutes les formes de participation pour développer le goût de la danse.  

La recherche montre que l’apprentissage d’une discipline artistique peut se faire par la médiation, la participation, la création et la critique, 
de même qu’avec l’utilisation des arts comme un outil servant à développer le plaisir esthétique, à comprendre un contexte social ou à 
construire une identité culturelle (Bamford, 2006; UNESCO, 2006). Zacaras et Lowell (2008) ont proposé que l’apprentissage des arts 
contribue au développement de quatre facultés artistiques chez les enfants : la perception esthétique, la capacité de création artistique, la 
capacité à évaluer les œuvres d’art et la compréhension d’un contexte culturel. 

C’est pourquoi nous préconisons que toutes les activités qui soutiennent le développement du goût de la danse soient considérées 
également; si ces activités sont dirigées par un artiste professionnel, comme les animations, les résidences ou les spectacles, elles devraient 
être admissibles à un soutien public (voir les recommandations B3 et B4). Si ces activités sont dirigées par un artiste professionnel, l’artiste 
doit avoir la formation nécessaire pour ce faire (voir la recommandation C3).   

 

Défis de diffusion 

Formation des enseignants  

 Les enseignants en tant que programmateurs ou médiateurs d’un projet artistique peuvent être mal à l’aise ou surchargés par les 
responsabilités inhérentes : « La plupart des enseignants et des directeurs d’école, à moins qu’ils ne soient d’anciens artistes ou 
qu’ils aient fait plusieurs demandes de soutien, n’ont pas l’expérience nécessaire pour : a) savoir où trouver les bons artistes; b) 
rédiger la description de projet requise, avec les liens nécessaires avec le programme d’études; c) créer un calendrier logique du 
point de vue de l’école et de la forme d’art en question; d) savoir comment établir un budget et e) écrire un rapport final qui décrit 
les résultats artistiques. Il incombe souvent aux artistes de faire ce travail, pour lequel ils ne sont pas payés. Cela signifie également 
que les écoles qui pourraient être intéressées par l’accueil d’un artiste en résidence ne se prévalent pas de cette possibilité, en 
particulier les écoles rurales. Les obstacles y sont trop nombreux. » (Louise Moyes, juillet 2020)  

 « Il faut accompagner les enseignants pour qu’ils se dépassent et se questionnent : ils doivent avoir accès à des outils qui font 
comprendre que la danse est un langage dont on doit maîtriser les codes; à défaut d’outils, il y a beaucoup d’insécurité. Par exemple, 
un spectacle sur la sexualité des personnes handicapées a créé de grands malaises chez les adolescents par manque de 
préparation; dans un cadre scolaire, il est plus difficile de proposer des œuvres exigeantes, s’il n’y a pas de préparation préalable 
par les artistes en appui au diffuseur. » (Josée Roussy, juin 2020) 

 « La formation des professeurs et des diffuseurs reste à faire pour les aider à comprendre comment accueillir la danse et comment 
en faire la promotion. » (RADARTS, juin 2020) 
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Une formation spécialisée en danse doit être donnée aux enseignants si nous voulons accroître la diffusion de la DJP, car les enseignants 
jouent un rôle important dans la sélection des spectacles de danse, agissant souvent comme intermédiaires pour les diffuseurs et offrant 
des activités de préparation et de médiation (voir la recommandation C1). Le soutien dans le processus de demande de subvention revient 
souvent aux artistes et ce travail doit également être reconnu (voir la recommandation B5).   

 

Pression supplémentaire sur les enseignants 

 Depuis l’arrivée de la COVID-19 : « L’hésitation à envoyer ses enfants au théâtre ne sera pas fondée sur la crainte d’une nouvelle 
infection, mais bien sur la crainte de perdre plus de temps pendant l’année scolaire et sur le fait que les enfants ont besoin de se 
“rattraper” dans les matières scolaires. C’est ce qui est préoccupant : chaque fois que ces décisions sont prises, les enfants se 
voient refuser leur droit à l’apprentissage des arts et de la culture, leur droit à vivre les arts et la culture... il y aura toujours des 
champions dans le milieu de l’enseignement... mais [nous] ne pouvons pas compter sur leur participation après la COVID, car il y 
aura tant d’autres facteurs en jeu. » (Lynda Hill, mai 2020) 
 

La pandémie a déjà eu des conséquences majeures sur la diffusion des spectacles depuis mars 2020; nous croyons que cet impact pourrait 
être encore plus important chez les publics scolaires à cause des contraintes conjuguées de l’école, du transport et des salles de spectacles. 
Au chapitre 4, nous explorerons les possibilités que le contexte de la pandémie apporte.  
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3.5 Objectifs du cursus scolaire et impact sur la programmation  
 

Contexte 

Étant donné les partenariats étroits avec les écoles, les diffuseurs qui programment des spectacles de DJP doivent être attentifs aux intérêts 
des écoles (Ceilidh Wood, avril 2020). Il existe deux intérêts ou objectifs de programmation différents pour la DJP : « l’un qui vise l’animation 
dont le but est surtout le développement de l’enfant ou le divertissement, un autre qui vise la présentation d’un spectacle de danse à des 
fins esthétiques » (Simon Ampleman, juin 2020). 

 

Facteurs pédagogiques clés 

 Quant à la pédagogie, elle revient aux enseignants : l’artiste doit être un outil, un complément au travail du professeur (Simon 
Ampleman, juin 2020). 

 Certains enseignants ne prennent pas de décisions en fonction des objectifs du programme, mais bien en fonction de l’expérience 
globale des enfants. Pour eux, la danse doit avoir un message ou un thème, s’appuyer sur des questions d’actualité et être pertinente 
pour les jeunes afin qu’ils s’y identifient (Tim Whalley, février 2020).  

 Les enseignants peuvent négliger la diversité des besoins en matière d’apprentissage et chercher à programmer des œuvres 
présentant un attrait général pour tous les niveaux : « Le spectacle doit s’adresser autant au primaire qu’au secondaire. » 
(RADARTS, juin 2020) 

 L’école est nécessaire à la démocratisation culturelle, mais l’école a quelquefois piégé les artistes de théâtre qui ont répondu à ses 
besoins pédagogiques plutôt qu’artistiques (Pierre Tremblay, TUEJ, avril 2020). 

 « La [réduction] de la danse à une activité (animation/médiation) défavorise la parole de l’artiste au profit d’une simple fonction 
pédagogique. » (Simon Ampleman, juin 2020)  

Types d’expériences artistiques 
« La narration sous toutes ses formes, y compris la narration non verbale réalisée à travers une diversité de disciplines, est une expérience 
essentielle pour […] la compréhension que l’enfant a de lui-même et des autres. » (Lynda Hill, mai 2020)  
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Prologue et ArtStarts ont élaboré une liste d’artistes et d’œuvres artistiques qui reflètent la diversité, les enjeux et les intérêts des enfants 
dans le système scolaire actuel (y compris les Autochtones, les minorités visibles, les membres de la communauté LGBTQ et les jeunes 
handicapés).  
 

Bienfaits pour la santé mentale, sociale et physique 
 « Les arts ont une capacité unique d’aborder les enjeux importants et les valeurs que nous tentons de transmettre en tant que 

société. Compte tenu du nombre de jeunes avec lesquels nous interagissons, il serait difficile d’avoir un impact plus profond… » 
(Crazy Smooth, avril 2020)  

 La médiation est utile au-delà du simple outil d’initiation au spectacle : la danse peut avoir un effet thérapeutique (expérience 
d’ateliers au CHUM) ou social, où elle peut servir pour l’accueil des enfants des nouveaux arrivants à Montréal, ce qui permet de 
développer des liens entre enfants qui ne parlent pas français; la danse peut aussi servir d’outil de socialisation avec les enfants 
autistes, ceux qui ont des problèmes d’intimidation ou de violence; elle sert aussi à entraîner l’imaginaire, à développer des façons 
de voir (Simon Ampleman, juin 2020). 

 Si les études portant sur les bienfaits de la danse pour la santé mentale, sociale et physique des jeunes publics sont légion, en 
revanche, très peu d’études qualitatives ont été menées de manière longitudinale, mais cela est en train de changer16 (voir la 
recommandation D3).  
 

Défis de diffusion 

Outils pédagogiques  

D’après les sondages menés par Prologue et ArtStarts, seuls 20 % des enseignants utilisent les outils pédagogiques fournis par les artistes, 
invoquant le manque de temps pour lire ou mettre en œuvre le contenu des guides : « C’est là une moyenne médiocre en termes 
d’approfondissement de l’engagement avec les artistes qui se rendent dans les écoles. » (Pavan Thind, ArtStarts, mars 2020) 

 Les enseignants demandent souvent du matériel pédagogique après les représentations (Jessica McMann, 22 mai).  
 Ce sont les compagnies elles-mêmes qui doivent outiller les diffuseurs, créer des cahiers pédagogiques… On crée des dossiers 

d’accompagnement, ce ne sont pas des dossiers pédagogiques (Ginette Ferland, avril 2020). 

 
16L’initiative quadriennale de cartographie en Europe comprend un élément de recherche longitudinale (http://mapping-project.eu), tout comme certains des travaux dirigés ou présentés par Jan 

Burkhardt, chef stratégique de Dance in Health & Wellbeing, One Dance UK (voir www.danceinhealthandwellbeing.uk/about). Voir aussi les extraits d’une étude de cinq ans sur l’impact de l’éducation 
artistique : Giving Voice to Young Audiences, Evaluating the Intrinsic Impact of Live Performance, disponible au http://www.tyausa.org/tya-today/giving-voice-to-young-audiences/.  
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 Les compagnies doivent élaborer des guides pédagogiques qui montrent le développement des enfants à travers la danse, ce qui 
est déjà réalisé par les compagnies qui se consacrent aux jeunes publics (Josée Roussy, juin 2020). 

 Des organismes comme Prologue et ArtStarts fournissent aux artistes une certaine orientation dans l’élaboration des guides d’étude.  
 Au lieu de préparer un guide, ArtStarts a créé une brochure concise de deux pages sur ce que les artistes allaient aborder, qu’il a 

ensuite mise en ligne : « Cela n’est pas obligatoire et de nombreuses écoles ne l’utilisent pas (“les enseignants sont tout simplement 
débordés”), même lorsqu’il s’agit seulement d’un document de deux pages. » (Pavan Thind, mars 2020) 

 

À la suite de nos rencontres et malgré certains commentaires négatifs, nous ne recommandons pas l’abandon des guides pédagogiques à 
cause de leur contribution à la préparation des enfants aux spectacles (voir la recommandation A7). Toutefois, nous considérons que leur 
format doit être revu afin de les rendre disponibles électroniquement comme le recommande cette intervenante :  

« Les capacités croissantes de la technologie permettant aux artistes de communiquer avec les enseignants et les élèves 
avant et après un spectacle, grâce à Zoom par exemple, sont très prometteuses. Les élèves tirent ainsi un maximum du 
spectacle et des ateliers présentés. De plus, les élèves et l’enseignant comprennent mieux comment un spectacle de 
danse s’inscrit dans le cursus scolaire et dans les discussions qui ont lieu pendant l’année scolaire. Ils se sentent 
directement impliqués et vivent une riche expérience collective. » (Louise Moyes, juillet 2020)  

 

3.6 Organismes et réseaux régionaux et pluridisciplinaires liés aux tournées scolaires  
 

Contexte 

Les réseaux de diffusion sont organisés au niveau national, par province, avec quelques solides réseaux régionaux. Dans certaines provinces 
et régions, il existe des réseaux qui travaillent en étroite collaboration avec le système scolaire. RADARTS, au Canada atlantique, n’est pas 
exclusif aux écoles, tandis que Prologue Arts de la scène et MASC, en Ontario, et ArtStarts, en Colombie-Britannique, ont pour mandat de 
travailler exclusivement avec les écoles, bien qu’ils collaborent de temps à autre avec des diffuseurs ou des réseaux de diffuseurs 
provinciaux. Certains de ces réseaux et organismes apportent un soutien technique et logistique aux artistes ainsi que des engagements 
pour des spectacles, car de nombreux artistes disposent d’une infrastructure organisationnelle limitée. Étant donné le volume 
d’engagements que certains d’entre eux traitent annuellement et l’étendue de leurs interactions avec le système scolaire et les enseignants, 
ils mettent en lumière les réalités dans les écoles, ainsi que les attentes des enseignants. Selon le projet, ils collaborent et s’associent 
également à des réseaux régionaux de diffuseurs disposant d’une salle. Comme nous le décrirons plus en détail ci-dessous, Une école 
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montréalaise pour tous représente un type de réseau différent, ancré dans le système scolaire et visant à donner accès à la culture aux 
enfants défavorisés et à leurs parents.  

 

RADARTS 

Rôle du réseau 

 RADARTS (Réseau atlantique de diffusion des arts de la scène) est le réseau de diffusion acadien des diffuseurs pluridisciplinaires 
et des écoles de trois districts scolaires dans trois provinces atlantiques : RADARTS diffuse du théâtre, de la chanson, du conte, du 
cirque et de la danse pour jeunes publics et pour adultes; son rôle est de planifier la programmation (block booking) et de coordonner 
les tournées. 

 Normalement, RADARTS organise de 11 à 12 tournées scolaires pour un total d’environ 300 représentations dans les écoles, dont 
1 à 2 par année en danse jeunes publics (23-24 représentations); RADARTS fournit un contrat type aux districts scolaires et 
coordonne les tournées de spectacles et d’ateliers. 

 Le réseau coordonne les tournées d’ateliers et de spectacles dans les écoles; les ateliers ne sont pas toujours donnés le même jour 
que les spectacles; le nombre de spectacles et d’ateliers de danse est stable, année après année. 

 

Financement 

 Le cachet moyen est bas (1 500 $ par représentation, variant entre 1 200 et 1 800 $), mais une garantie minimale de 10 
représentations par tournée est offerte; le cachet des ateliers varie de 450 à 750 $. 

 Les districts scolaires paient le coût du transport alors que les diffuseurs du Nouveau-Brunswick ont accès à une subvention couvrant 
jusqu’à 50 % du coût du cachet quand les artistes sont acadiens, ce qui diminue les échanges avec les autres provinces, mais ce 
qui contribue à la diffusion de la danse pour tous publics. 

 

École montréalaise pour tous (EMPT)  

Une école montréalaise pour tous est un programme du ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur, cogéré par les cinq 
commissions scolaires de l’île de Montréal. « EMPT est un partenaire central dans les écoles, destiné aux écoles primaires et aux services 
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de garde en milieu défavorisé montréalais. Les enfants ont un accès gratuit à des activités artistiques et culturelles durant les heures de 
classe ainsi qu’avec des membres de leur famille le samedi et le dimanche. » (Simon Ampleman, juin 2020)  

 

Prologue Arts de la scène  

Rôle du réseau  

 L’objectif de Prologue est d’envoyer les artistes dans les écoles, car il y a un problème d’accessibilité : les écoles des milieux 
défavorisés n’ont pas les moyens de louer un autobus et il est difficile pour elles de transporter les enfants vers les salles de spectacle.  

 Sa liste d’artistes dans les écoles comprend 7 compagnies de danse, dont une provient du Québec.  
 85 % de ses réservations se font dans la région du Grand Toronto. Prologue aimerait voir 50 % de ses réservations faites à l’extérieur 

de Toronto. (Prologue a pour mandat d’atteindre l’ensemble de la province, mais a dû réduire ses activités en raison de compressions 
budgétaires.)  

 Prologue ne garantit pas un nombre minimum de représentations pour une tournée donnée, et le cachet maximum est de 1 400 $ 
par représentation.  

 

Considérations pédagogiques 

 « La danse est un volet important pour nous : c’est un langage universel qui s’inscrit dans le droit fil du programme d’éducation par 
l’expérience. Les compagnies parviennent à établir des liens avec les cursus scolaires au sens large. Nous avons vu beaucoup de 
changements sur le plan artistique au cours des 3 ou 4 dernières années. Les priorités ont changé en enseignement, et cela doit se 
traduire dans notre liste. »  

 Un comité de 12 membres examine et recommande des spectacles par l’application de critères d’évaluation formels et le recours 
aux auditions, et fournit une rétroaction sur la liste de spectacles. Prologue bénéficie également d’une boucle de rétroaction critique 
systématique de la part des écoles et des artistes.  

 Prologue oriente le travail des artistes sur leurs guides pédagogiques, qui sont examinés.  
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Réseautage  

 Le personnel de Prologue met en place chaque année une vitrine pendant Ontario Contact. Il a travaillé avec certains diffuseurs du 
nord de l’Ontario (en partenariat avec Ontario Presents). Il collabore également avec ArtStarts en Colombie-Britannique.  

 

ArtStarts  

Rôle du réseau 

● ArtStarts organise des spectacles d’artistes et des ateliers dans toute la province pour les écoles de la maternelle à la 12e année pendant 
les heures de cours.  

● Les artistes qui répondent aux critères d’admissibilité de base sont sélectionnés par un comité d’enseignants et d’artistes.  
● L’organisme met sur pied une vitrine annuelle des artistes inscrits sur sa liste.  
● Offre un développement professionnel aux artistes et aux enseignants.  
 

Considérations pédagogiques 

● Travaille à l’élaboration d’une liste qui soit inclusive et qui reflète l’étendue de la diversité des jeunes dans les écoles.  
 

Réseautage 

 ArtStarts collabore avec certains centres culturels : 
o les diffuseurs viennent aux vitrines et peuvent programmer des spectacles en fin de semaine pour compléter une semaine 

de spectacles en milieu scolaire;  
o les diffuseurs ont le nombre de sièges nécessaires (ce qui permet à un plus grand nombre d’élèves de s’intéresser au 

contenu) et il est parfois plus logique de faire venir les enfants en autobus au centre culturel; les spectacles sont toujours 
programmés par un coordonnateur au sein du district. Les centres culturels ne peuvent pas faire payer les billets, car l’école 
est le programmateur et l’œuvre a été achetée par l’intermédiaire d’ArtStarts. Les centres culturels peuvent faire payer un 
prix d’entrée la fin de semaine pour les spectacles destinés à un public familial.  

 ArtStarts a établi un partenariat avec Made in BC-Dance on tour. Cet organisme a visité la vitrine d’ArtStarts et ajouté quelques-uns 
des artistes à sa propre liste.  
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 ArtStarts a noué des liens avec Prologue en 2019, et les deux organismes comptent plusieurs artistes en commun sur leur liste 
respective.  

 

 

Financement 

 ArtStarts est un mécanisme de prestation tiers du programme Artists in Education du BC Arts Council : le BCAC fournit un 
financement à 61 des 62 districts pour la réservation de présentations dans les écoles. Le BCAC fournit le financement et ArtStarts 
est l’intermédiaire.  

 Le financement d’ArtStarts par le BC Arts Council est dix fois supérieur à la subvention reçue par Prologue Arts de la scène de la 
province de l’Ontario. ArtStarts est au service de l’ensemble de la Colombie-Britannique et offre un soutien professionnel aux artistes 
et aux enseignants.  

 
 

Bien qu’il arrive que ces réseaux régionaux s’associent à des diffuseurs ayant accès à une salle, leur principale activité consiste à réserver 
des spectacles en milieu scolaire avec toutes les contraintes que cela implique. Le volume des réservations et l’étendue des interactions 
avec les systèmes scolaires et les enseignants en font des voix essentielles dans les discussions portant sur la DJP. Voici quelques-uns des 
défis à relever à cet égard.  
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Défis de diffusion 

Radarts  

Équipement scolaire 

● Le spectacle « clé en main » est un défi en danse (la compagnie doit apporter tous les équipements, dont le tapis de danse). 
 

Prologue 

Mécanismes de réservation 

● En Ontario, en 2019, Prologue a effectué 1 750 réservations dans la région du Grand Toronto (RGT), comparativement à une moyenne 
de 3 000 réservations dans les années 2000. L’organisme a connu un déclin constant en raison du manque de fonds et de problèmes 
systémiques. Les artistes sont également conscients de cette situation et de ce que les écoles peuvent se permettre de payer. Le nombre 
d’artistes intéressés demeure le même depuis un certain nombre d’années.  

 

Financement 

 Le cachet le plus élevé s’élève à 1 400 $, car il s’agit d’un plafond imposé aux revenus garantis par le conseil scolaire du district de 
Toronto. Dans le sondage annuel mené auprès des enseignants, 85 % ont estimé que le coût d’un spectacle constituait un obstacle 
léger à important (voir la recommandation A5).  

 Lorsque les danseurs d’une compagnie ont de meilleures occasions de se produire ailleurs (contrats plus lucratifs), il est parfois 
difficile d’obtenir leur engagement dans des contrats pour des tournées scolaires.  

 S’ils s’engagent dans une tournée de trois semaines, les artistes doivent accepter l’engagement de trois semaines même si le nombre 
de spectacles réservés est inférieur à celui dont ils auraient besoin pour rendre la tournée financièrement viable. Ils doivent accepter 
de perdre de l’argent, éventuellement.  

 Il est très difficile de réaliser une tournée sans subvention en dehors de la région du Grand Toronto.  
 On encourage les artistes à demander un soutien aux tournées. Cependant, si la demande de l’artiste n’est pas retenue, il est très 

compliqué de devoir annuler à la dernière minute auprès des écoles.  
 



78 
 

ArtStarts  

Mécanismes de réservation 

Les mécanismes de réservation varient : parfois, un représentant de district coordonne un certain nombre d’écoles alors que, dans un autre 
contexte, chaque école doit présenter une demande, ou les comités de parents peuvent également prendre des décisions en matière de 
réservation et de programmation.  

Choix de programmation 

● « Les coordonnateurs sont ceux qui font les réservations et bien qu’ArtStarts ait déployé beaucoup d’efforts pour diversifier sa liste 
en y incluant plus de communautés, les réservations ne viennent pas… Un dialogue a maintenant été entamé, et on demande 
pourquoi les écoles réservent certains spectacles et pas d’autres. » (Pavan Thind, mars 2020 

Considérations artistiques et pédagogiques 

● Les enseignants veulent que la danse ait un message ou un thème et que l’œuvre s’appuie sur des questions d’actualité; ils 
privilégient les artistes et les spectacles pertinents pour les jeunes, afin qu’ils s’y identifient. Dans d’autres formes d’art, les artistes 
explorent les questions de santé mentale, d’environnement…  

● Certains artistes ne font que présenter des ateliers et ceux-ci sont plus demandés (étant surtout basés sur la participation). En 
général, ce sont les spectacles de danse urbaine qui retiennent l’attention. Le ballet n’offre pas la composante atelier : il s’agit plutôt 
d’un spectacle. Les réservations sont moins nombreuses dans cette catégorie.  

● Programmation autochtone : lorsque les réservations sont faites principalement parce que cela fait partie du programme scolaire, 
l’école doit approfondir les apprentissages au-delà de la représentation – il faut reconnaître et respecter l’œuvre et l’artiste.  

 

Compte tenu du rôle que ces réseaux jouent dans la diffusion de la DJP dans les écoles, nous recommandons qu’ils soient mieux soutenus, 
notamment en mettant à leur disposition des ressources humaines attitrées afin qu’ils puissent étendre leur portée sur leur territoire (voir la 
recommandation A6).  
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3.7 Défis des diffuseurs  
 

Contexte 

Dans tout le Canada, il existe des groupes de diffuseurs spécialisés en danse ainsi que des diffuseurs pluridisciplinaires ayant accès à une 
salle de spectacles qui présentent de la DJP. Ils sont soutenus par des réseaux de diffuseurs nationaux, provinciaux et régionaux : Made in 
BC-Dance on Tour (un réseau de danse britanno-colombien), le comité jeunesse de La Danse sur les routes du Québec, Theatre Connects 
(faisant partie d’Ontario Presents) et Atlantic Moves (un projet de partenariat entre l’Atlantic Presenters Association et RADARTS). Ils font 
face à des défis très spécifiques dans la diffusion de la danse jeunes publics. Les meilleures pratiques de certains de ces réseaux sont 
détaillées au chapitre 4.  

 

Qualité des œuvres 

 Des diffuseurs ayant accès à une salle ont indiqué qu’il manque d’œuvres de DJP de qualité à programmer (Judy Harquail, juin 
2020).  

 À cause des cycles de création des compagnies, la Maison Théâtre ne programme actuellement qu’un spectacle de danse par 
année (Sophie Labelle, juin 2020). 

 Les diffuseurs (plus au Canada anglais qu’au Québec) recherchent donc des œuvres qui plairont à un public familial (soit des œuvres 
qui ne sont pas créées spécifiquement pour les jeunes publics). Les diffuseurs du nord de l’Ontario programment régulièrement le 
Ballet Jörgen et Motus O (Ceilidh Wood, avril 2020).     
 

Développement du marché 

 « C’est beaucoup plus complexe de développer le marché canadien que tous les autres marchés : il y a des réseaux qui ne sont pas 
développés […] et/ou [qui sont] peu financés. » (Mickaël Spinnhirny, avril 2020) 

 « C’est pourquoi peu de tournées sont efficaces, comparativement aux réseaux de diffuseurs européens. Une des problématiques 
est les calendriers : ce sont de petites équipes et, étant donné qu’ils programment 100 spectacles par année, c’est évident que la 
danse et le jeune public ne sont pas des priorités. » (Mickaël Spinnhirny, avril 2020) 
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 Les diffuseurs pluridisciplinaires gardent une « frilosité » par rapport à la danse, au-delà d’un spectacle programmé par année, 
reposant sur des habitudes établies qui peuvent être changées grâce au travail de la DSR (la Danse sur les routes); le travail de 
développement du marché de la danse devrait débuter par les jeunes publics (Sophie Labelle, juin 2020). 

 Le fait que les artistes arrivent la veille du spectacle et partent tout de suite après ne favorise pas la rencontre qui doit se faire autour 
de l’œuvre (Josée Roussy, juin 2020).  

 Un public proche de la danse garde ses distances : les écoles et les studios de danse privés se sentent souvent menacés lorsque 
la danse professionnelle est présentée dans leur communauté et peuvent même être un obstacle à la présentation (Ismaël Mouaraki, 
janvier 2020; Mickaël Spinnhirny, avril 2020; Rosslyn Edwards Jacob, mai 2020; Kennedy Jenson, juin 2020). 

 

De nombreux diffuseurs et représentants de réseaux de diffuseurs ont été déconcertés, voire carrément contrariés, de constater le manque 
de curiosité et d’intérêt, de la part des studios de danse, quant aux artistes professionnels de la danse ou aux compagnies visitant la région. 
Ces studios sont même connus pour décourager l’intérêt des élèves dans d’autres formes de danse. Ils évoluent dans un univers pour 
ainsi dire parallèle17 (motivé par le commerce et stimulé par la montée de l’intérêt pour les émissions de télévision comme Révolution, le 
prestige des compétitions et leurs prix en argent). Étant donné que les jeunes qui étudient la danse devraient en théorie être un public 
proche de la danse, on recommande que les associations nationales de danse étudient cette question de plus près et explorent les moyens 
de se soutenir mutuellement (voir la recommandation A6).  

  

Risques financiers pour les diffuseurs 

● Les diffuseurs disposant d’une salle perdent de l’argent en programmant des œuvres destinées aux jeunes publics à cause du coût 
des spectacles, du faible prix des billets et des lieux syndiqués. 

 

Afin de comprendre davantage les enjeux des diffuseurs, nous avons acheminé un sondage aux diffuseurs de danse à travers le Canada 
(voir le chapitre 1). Ce sondage nous a permis de cumuler le nombre de représentations de DJP présentées par les 23 diffuseurs qui ont 
répondu au sondage. Les résultats de ce sondage montrent que les diffuseurs du Québec présentent en moyenne plus d’une production 
de DJP par année, alors qu’ailleurs au Canada, ils présentent moins d’une production de DJP. Les cachets des spectacles présentés ont 
varié de 2 500 $ à 4 000 $ par représentation, mais même s’ils sont supérieurs à ceux du réseau scolaire, ils sont inférieurs aux cachets 
moyens en danse (voir la recommandation A5). 

 
17 Pour en savoir davantage sur la culture et la formation des jeunes danseurs dans les studios commerciaux engagés dans des compétitions, le mémoire de maîtrise de Teresa Schmitt est une lecture 

fort intéressante (voir les références). 
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Puis, nous leur avons demandé quel était leur plus grand défi quand ils diffusaient de la danse pour jeunes publics. Quand on analyse les 
contraintes auxquelles font face les diffuseurs pour présenter de la DJP, le manque d’intérêt des partenaires (écoles, enseignants et comités 
de parents) et l’absence de partenaires forment ensemble le défi le plus grand des diffuseurs; ceci renvoie directement au besoin de soutenir 
les partenariats entre diffuseurs et écoles (voir la recommandation B5) et au besoin de formation artistique en danse des enseignants (voir 
la recommandation C1).  

 

La deuxième contrainte la plus importante est d’ordre financier : le personnel insuffisant, le coût du transport entre les écoles et la salle de 
spectacles, la garantie financière trop basse des écoles, le prix trop bas des billets ainsi qu’un coût trop élevé des présentations et de la 
technique forment un ensemble de contraintes; parmi toutes ces contraintes, le coût du transport entre les écoles et les salles de spectacles 
arrivent au sommet des préoccupations (voir la recommandation A1). Sur le plan du personnel, 10 des 12 diffuseurs du Québec avaient 
une personne consacrée à la médiation culturelle dans leur effectif, comparativement à 5 des 11 diffuseurs hors Québec; le soutien 
d’initiatives flexibles de diffusion, permettant de développer le public de la DJP grâce à des ressources ciblées, permettrait à ces diffuseurs 
d’offrir des activités de médiation culturelle (voir la recommandation A8). 

 

L’absence de spectacles de danse pour jeunes publics vient en troisième place, particulièrement hors Québec, et c’est pourquoi nous avons 
recommandé le soutien au fonctionnement de plus de compagnies de danse vouées aux jeunes publics hors Québec (voir la 
recommandation B1). Nous recommandons également une incitation ou une reconnaissance supplémentaire sous forme de subventions 
accordées aux diffuseurs qui incluent des œuvres destinées aux jeunes publics dans leur répertoire ou ciblent des activités de médiation 
avec un répertoire adapté aux jeunes publics (voir recommandation B2). 
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3.8 Soutien aux tournées provinciales  
Comme nous l’avons vu au chapitre 2, le soutien provincial aux tournées est supérieur en moyenne (448 000 $ par année) aux subventions 
fédérales à la tournée (366 000 $ par année). Les compagnies de danse contemporaine reçoivent le plus de subventions provinciales parce 
qu’elles tournent davantage dans leur province (10 représentations en moyenne) et que la majorité d’entre elles proviennent du Québec.  

Voici un portrait des programmes d’appui aux tournées dans un choix de provinces :  

 

Newfoundland and Labrador Arts Council (ArtsNL) 

 ArtsNL reçoit 75 000 $ chaque année du ministère de l’Éducation, qu’il administre au nom du ministère pour soutenir les artistes en 
tournée dans les écoles. Il s’agit de son programme le plus couru.  

 ArtsNL reçoit une somme supplémentaire de 110 000 $ par l’entremise du programme ArtSmarts pour les résidences d’artistes 
auxquelles les écoles s’inscrivent.  

 Un membre du ministère de l’Éducation, un enseignant ou un artiste ayant travaillé dans des écoles fait partie du comité de tournée.  
 Les guides pédagogiques doivent être en rapport avec le programme scolaire.  
 Les organismes recevant un soutien au fonctionnement sont censés s’engager dans une forme ou une autre d’activité de médiation 

auprès des jeunes.  
 

Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ) 

Le CALQ a quatre programmes principaux pour soutenir les tournées au Québec : 

 Diffusion d’œuvres au Québec, qui soutient les tournées des arts de la scène au Québec pour au moins 3 représentations (1,5 M$ 
en 2018-19); le programme est normé et il couvre les frais de séjour, de transport, de location d’équipement, de promotion et de 
publicité; les projets sont évalués par un comité interne d’agents; certaines compagnies phares qui tournent régulièrement ont une 
garantie pluriannuelle de soutien si elles respectent les critères du programme; ce programme soutient aussi les tournées au Québec 
des artistes de l’extérieur du Québec (795 000 $ en 2018-19); 

 Soutien aux diffuseurs spécialisés et multidisciplinaires (13,4 M$ en 2018-19), qui couvre les ressources humaines, techniques et 
matérielles liées à la programmation, à l’accueil, à la gestion, à la promotion et à la mise en marché; 

 Soutien des réseaux (RIDEAU, ROSEQ et La Danse sur les routes [DSR]), qui organisent annuellement des conférences avec 
extraits de spectacles; 
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 Soutien aux sorties culturelles : 310 490 élèves ont effectué des sorties culturelles dans un cadre éducatif avec un budget de 
563 000 $ en 2018-19; en 2019-20, deux sorties culturelles par année ont été offertes à tous les enfants de la maternelle, du primaire 
et du secondaire (32,5 M$ par année); le programme sera relancé après la pandémie; 

 le ministère de la Culture et des Communications soutient également la présence d’artistes à l’école : en 2016-2017, des artistes et 
écrivains ont rencontré 221 972 élèves au total (2,7 M$). 

 

 

Conseil des arts de l’Ontario (CAO) 

 Le CAO soutient les tournées en province, de même qu’à l’échelle nationale et internationale : les subventions aux tournées doivent 
être destinées aux représentations en dehors de la ville d’origine, sauf dans le cas des tournées scolaires (pour lesquelles le soutien 
aux tournées dans la communauté est disponible).  

 Le budget du CAO pour les tournées s’élevait à 1 640 000 $ en 2018-2019.  
 Existence d’un Circuit jeunes publics dans le Nord.  
 Projets des artistes en milieu communautaire et scolaire : recherche, développement et réalisation de projets artistiques avec 

médiation dans la communauté.  
 Projets des diffuseurs des arts de l’Ontario. 
 Artistes en résidence (éducation) : programme de partenariat entre les conseils scolaires et le CAO. 
 Projets des artistes autochtones en milieu communautaire et scolaire. 
 Projets de développement des marchés. 

 

Manitoba Arts Council (MAC) 

 Soutient les tournées dans la province en donnant la priorité aux communautés éloignées, nordiques et autochtones.  
 Aucune priorité particulière pour les jeunes publics ou les tournées de danse. 
 Le budget du programme de tournées s’élevait à 296 000 $ en 2018-2019. 
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Saskatchewan Arts Council (SAC) 

 Le SAC soutient une compagnie de danse contemporaine qui présente des spectacles de fin d’année scolaire et propose des cours 
de danse aux jeunes. 

 Aucun spectacle pour enfants n’est présenté dans les salles de spectacles en raison des frais de transport pour les écoles (Alex 
Rogalski, juin 2020). 

 Le SAC ne soutient pas les tournées des groupes de danse autochtone, mais la province soutient les groupes communautaires. Un 
certain nombre de pow-wow présentent des spectacles de danse pour les jeunes pendant leurs événements d’été; ils sont soutenus 
par Dance Saskatchewan. D’autres groupes communautaires culturellement diversifiés sont soutenus par SaskCulture.  

Alberta Foundation for the Arts (AFA) 

 Artists and Education Funding : subventionne les frais des artistes albertains pour les projets de résidence artistique auprès des 
élèves de la maternelle à la 12e année : « La subvention est acheminée directement à l’école. Il n’y a pas de plafond pour les 
garanties, mais les écoles ne peuvent demander plus de 15 000 $. Les écoles reçoivent 50 % du cachet de l’AFFA si l’artiste est 
originaire de Calgary ou d’Edmonton et 75 % du cachet partout ailleurs. Le cachet comprend le cachet garanti, le transport, 
l’hébergement et le matériel, le cas échéant. »  

 Arts Presenting Project Funding : soutient 15 diffuseurs pour la présentation publique d’artistes en remboursant une partie des frais.  
 Festival pour enfants : dirigé par des jeunes, possibilité d’activités de danse. 
 Les compagnies adaptent leur répertoire pour les tournées scolaires.  
 Appui au fonctionnement : on atteint les jeunes au moyen des activités permanentes de la compagnie; les compagnies qui reçoivent 

un financement au fonctionnement ne peuvent obtenir un soutien pour les tournées dans la province.  
 Si vous ne recevez aucun soutien au fonctionnement, vous pouvez demander une subvention de projet de production et l’utiliser 

pour créer, produire ou réaliser une tournée.  
 Il est plus facile de se rendre à l’école que de transporter les élèves au théâtre.  

 

British Columbia Arts Council (BCAC) 

● Les jeunes ne sont pas une priorité stratégique dans les politiques ou les programmes du BCAC.  
● Certains artistes commencent à faire de la DJP une priorité et/ou celle-ci devient une partie intégrante de leur travail.  
● In-province Arts Touring and Circulation: aide aux projets pour les collectifs, les personnes et les organismes. Programme pilote qui 

soutient la diffusion et l’exposition aux arts et aux artistes de la Colombie-Britannique. Les prix décernés dans le cadre de ce 
programme sont destinés à soutenir les occasions offertes aux organismes artistiques, aux artistes indépendants, aux collectifs et 
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aux groupes. Ce soutien aux tournées dans la province a été offert pour la première fois en 2018-2019 (aucune donnée à 
communiquer, car il s’agit d’un effort très récent) 

● Le programme Touring Initiatives for Individuals and Organizations soutient les tournées hors de la province.  
● Le programme Museums, Indigenous Cultural Centres and Visual Arts Organizations and Projects favorise le développement de 

projets de diffusion, les résidences d’artistes et le développement du public.  
● Professional Arts Festival’s Projects soutient le développement d’une programmation publique nouvelle ou unique par le biais d’un 

projet spécifique dans le cadre d’un festival.  
● Le programme Youth Engagement a été introduit en 2013 dans le cadre de la stratégie Creative Futures. Il s’adresse aux enfants et 

aux jeunes de moins de 24 ans. (Le BCTC, ArtStarts et le First Peoples Cultural Council disposaient tous d’un programme spécifique 
pour les jeunes avec des fonds attitrés provenant de ce fonds d’investissement stratégique). Le programme du BCAC soutient tout 
un éventail d’activités :  

○ Nouvelles œuvres (création et commande);  
○ Participation à la création artistique;  
○ Outreach and Engagement : depuis 2013, le nombre de candidats en danse à ce programme n’a pas été significatif, et le 

volet commandes affiche le plus petit nombre de demandes et le moins de réussite dans l’adjudication.  
● Le BCAC propose également différents programmes dans le cadre de partenariats avec des tiers :  

○ ArtStarts in Schools : (artistes dans les salles de classe) 
○ BC Touring Council : programme Community Presenters Assistance et programme Mentorship and Youth Engagement (gère 

une vitrine, assure le développement professionnel et octroie des subventions aux diffuseurs) 
○ Creative BC 
○ First Peoples Cultural Council 

  

 

Défis de diffusion 

Voici quelques-uns des défis relevés par les provinces en ce qui concerne la DJP : 

 

Newfoundland and Labrador Arts Council (NLAC) 

 Pour réaliser une tournée à Terre-Neuve, on doit se concentrer sur une région de la province, puis approfondir et établir des liens 
avec les écoles de cette région, car « la province est immense et il faut beaucoup de temps pour s’y déplacer » (Katrina Rice, février 
2020). 



86 
 

 La direction d’école et le conseil scolaire veulent vérifier si l’œuvre est compatible avec les programmes scolaires ou déterminer si 
elle est appropriée pour les élèves (Katrina Rice, février 2020). 

 

Conseil des arts et des lettres du Québec (CALQ) 

● En 2019, un rapport a été publié sur la diffusion des arts de la scène, dont voici les principales recommandations en danse  : 
 

Développement de marché 

 Création de pôles de développement disciplinaire dans une région (Théâtre Hector-Charland dans Lanaudière).  
 Soutien au Lab DSR, un projet pilote visant à accompagner quatre équipes d’artistes et de diffuseurs dans la cocréation et le 

prototypage d’initiatives numériques originales de développement des publics. 
 Alliances entre diffuseurs pour soutenir les tournées des compagnies de l’extérieur du Québec. 

 

Financement 

 Soutien accru aux diffuseurs qui font une place importante ou se consacrent exclusivement aux jeunes publics, notamment pour 
pouvoir rémunérer à leur juste valeur les artistes et les créateurs qui mettent leur art au service des jeunes. 

 

Conseil des arts de l’Ontario (CAO) 

 La DJP est admissible aux programmes, mais le CAO ne met pas l’accent sur les jeunes dans ses programmes.  
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Manitoba Arts Council (MAC) 

Développement du marché 

● Aucune infrastructure de diffusion en dehors des compagnies de théâtre locales (Manitoba Theatre for Young People, Cercle Molière et 
Prairie Theatre Exchange) 

● Aucun diffuseur de danse dans les centres culturels du Manitoba (à l’exception de Brandon).  
● Le Manitoba Arts Network organise des vitrines; c’est un groupe de coordination des conseils des arts de toute la province. Le MAC les 

encourage à ajouter la danse à leur programmation. Il organise une vitrine pendant la conférence annuelle, mais présente rarement de 
la danse.  
 

Arts et éducation 

 Il existe une lacune du côté de la danse et de l’éducation : le programme scolaire a changé.  
 Les artistes de la danse qui se rendent dans les écoles sont parfois la seule source d’exposition à la danse dans le cadre du 

programme Arts et éducation.  
 Certains, dans le milieu de l’enseignement, encouragent le transport des élèves vers les salles de spectacles, mais ce soutien varie 

de province en province; chaque division peut adopter une approche différente.  
   

Saskatchewan Arts Council (SAC) 

Développement du marché 

 On ne dispose pas d’une masse critique de danseurs ou de professeurs de danse pour développer un public de danse 
contemporaine, surtout en dehors de Régina et de Saskatoon.  

 L’absence d’un diffuseur d’œuvres de danse en Saskatchewan a un impact négatif sur les nouvelles carrières en danse ainsi que 
sur la constitution d’un public pour la danse. 
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Financement 

● Le coût transport par autobus des enfants vers les salles de spectacle est trop élevé pour que les diffuseurs puissent présenter 
régulièrement des spectacles de danse jeunes publics. 

 
 
Alberta Foundation for the Arts (AFA) 

Développement du marché 

Développer l’activité à l’échelle régionale est plus efficace pour renforcer la situation économique des artistes : cela crée une plus grande 
stabilité économique pour que les artistes puissent accomplir leur travail. Des collaborations avec les festivals de théâtre et les diffuseurs 
offrent des occasions de présenter la DJP.   
 

British Columbia Arts Council (BCAC) 

Développement du marché 

 Le BCAC s’inquiète de la saturation du marché (entre 90 et 100 artistes figurent sur la liste d’ArtStarts). 
 Le BCAC a constaté une augmentation du nombre de tournées de danse autochtone et dénombre plus de tournées de ballet que 

de danse contemporaine. 
 La Colombie-Britannique est une grande province aux nombreuses zones géographiques différentes, ce qui pose des problèmes 

considérables pour les tournées. 
 

Réseautage 

 La collaboration entre ArtStarts et les centres culturels est insuffisante. C’est souvent aux artistes qu’il revient de négocier les 
tournées qui touchent les deux secteurs.  

 L’intérêt des centres culturels pour la programmation de DJP fluctue.  
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Financement 

 Le transport est un problème, mais les œuvres sont présentées dans les écoles et non dans les salles de théâtre. Bien qu’il s’agisse 
effectivement d’un problème, il n’est pas signalé au BCAC comme tel.  
 

Les défis de diffusion des provinces sont très divers et dépendent de la présence ou non de compagnies de danse consacrées partiellement 
ou complètement aux jeunes publics. Une agente de tournée a noté qu’il existe une corrélation entre l’investissement provincial en création 
destinée aux jeunes publics et la diffusion jeunes publics dans la province (Ginette Ferland, avril 2020). Selon elle, la première étape serait 
de soutenir les compagnies qui désirent présenter des œuvres pour jeunes publics (voir la recommandation B2). 

 

Il est donc nécessaire, dans les provinces et au niveau fédéral, que l’éducation artistique devienne une priorité dans les programmes de 
tournée afin d’apporter un soutien prioritaire aux tournées destinées aux jeunes publics (voir la recommandation A1), et que leur programme 
de diffusion apporte un soutien prioritaire aux diffuseurs qui programment au moins un spectacle de DJP par année (voir la 
recommandation A2).  

 

Enfin, compte tenu du fait que l’éducation artistique et la DJP prendront du temps à être mises en œuvre en tant que priorités stratégiques, 
nous recommandons que les associations de danse, les enseignants et les réseaux de diffuseurs poursuivent leurs efforts de promotion et 
de lobbying en cours pour améliorer les conditions de pratique et l’accessibilité et accroître la diffusion de la DJP (voir la 
recommandation A9).  
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3.9 Aperçu des principaux défis, occasions et recommandations  
 

Sujet Principaux défis Principales occasions Recommandations 

Éducation 
artistique 

 Responsabilité partagée entre 
les gouvernements fédéral, 
provinciaux et locaux  

 Absence d’une recherche 
longitudinale sur les bienfaits 
de la DJP 

 

 Diversité des expériences entre 
les provinces et les villes 
canadiennes faisant ressortir les 
meilleures pratiques 

● Financement disponible par 
l’intermédiaire des universités et 
des conseils de recherche 

 Éducation artistique comme priorité 
stratégique pour tous les 
gouvernements 
(recommandation A1) 

● Financement d’une recherche 
longitudinale sur les bienfaits de la 
DJP (recommandation D3) 

Résidences et 
ateliers 

● Les résidences sont 
coûteuses, et longues et 
difficiles à planifier; les ateliers, 
eux, pourraient bien s’intégrer 
dans une tournée de DJP 

● Les résidences et les ateliers 
contribuent à un engagement 
plus profond au sein d’une 
communauté 

● Apport d’un soutien aux demandes 
conjointes de résidences et d’ateliers 
(recommandations B3-B4) 

Cachets de 
représentation 

 Cachets peu élevés pour la 
DJP dans le système scolaire 
et auprès des diffuseurs en 
établissement 

 

 Augmentation des cachets pour 
les écoles et les diffuseurs pour 
améliorer les conditions de travail 
des danseurs 

  

● Augmentation des subventions 
accordées aux écoles et aux 
diffuseurs de DJP afin d’augmenter le 
cachet versé par représentation 
(recommandation A5) 

Programme 
scolaire et 
tournées de 
DJP 

● Nécessité de relier les 
spectacles de danse au 
programme scolaire au moyen 
d’un guide d’étude 

● Avantages de la collaboration 
avec les éducateurs artistiques 
pour améliorer l’expérience des 
artistes, des éducateurs et des 
jeunes en proposant des guides 
d’étude 

● Acceptation des guides d’étude 
imprimés et virtuels en tant que 
dépenses admissibles pour une 
subvention de tournée 
(recommandation A8)  
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Contribution 
en nature 

● Les contributions en nature ne 
sont pas systématiquement 
reconnues comme une source 
de revenus 

● Les petites communautés et les 
réserves fournissent parfois des 
contributions en nature  

● Importance de reconnaître ces 
contributions comme des revenus 
gagnés dans les programmes de 
tournée (recommandation B6) 

Groupes 
prioritaires 

● La répartition démographique 
des jeunes est de plus en plus 
diversifiée, ce qui devrait se 
refléter dans la programmation 
des diffuseurs 

● Exposition des enfants à une 
diversité d’approches de 
l’expression artistique, physique, 
linguistique et culturelle, 
enrichissement de leur éducation 
artistique et contribution à la 
cohésion sociale par la 
compréhension mutuelle  

● La priorité devrait être accordée aux 
diffuseurs qui programment des 
œuvres de groupes prioritaires 
(recommandation A4) 

Formation 
professionnell
e 

 Manque de connaissances 
des enseignants et, parfois, un 
certain malaise face à la danse 
en tant que forme d’art  

● Enseignants débordés et 
incapables d’offrir un 
accompagnement adéquat 
aux jeunes avant et après le 
spectacle  

● Encourage la créativité, la 
conscience du corps, la 
coopération, le travail d’équipe, la 
résolution de problèmes en 
groupe, les différentes modalités 
d’apprentissage, l’exposition à la 
diversité des pratiques de danse, 
l’exploration des questions et des 
défis qui touchent les jeunes 

 Donner accès à la formation 
professionnelle en danse aux 
enseignants et aux éducateurs 
(recommandation C1) 

● Donner accès à une formation 
spécialisée aux artistes de la danse 
pour travailler avec et pour les jeunes 
publics (recommandation C3) 

Réseaux de 
tournées 

 Cachet peu élevé, mais volume 
garanti 

 Coût du transport vers les 
salles de spectacle 

 Besoin d’établir des réseaux et 
un soutien aux tournées en 
dehors des grands centres 
urbains 

 Contrats types 

 Réservation en bloc dans les 
régions 

 Sélection effectuée par un jury 

 Offre d’ateliers de 
perfectionnement professionnel 
aux artistes et aux enseignants 

● Les réseaux régionaux devraient être 
mieux soutenus et bénéficier de 
ressources humaines attitrées pour 
renforcer l’éducation artistique, 
coordonner des initiatives flexibles, 
fournir une formation professionnelle 
aux enseignants et aux diffuseurs et 
coordonner les tournées régionales 
pour jeunes publics 
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• Absence de réseaux régionaux 
solides dans toutes les régions 
du Canada 

• Les réseaux régionaux existants 
manquent de ressources 

● Peut inclure une coordination des 
tournées et un soutien administratif 
accrus 

(recommandations A1, A6, A7, C1, 
C2) 

Défis des 
diffuseurs 

 Absence de compagnies de DJP 
hors Québec  

 Manque de ressources 
financières pour assurer la 
coordination avec les écoles 

 Manque d’intérêt des 
partenaires (écoles, 
enseignants, parents) 

● Absence d’un financement 
cohérent pour le transport par 
autobus d’une province à l’autre 
et au sein d’un même district 
scolaire 

 Émergence de nouvelles 
compagnies de DJP 

 Capacité à proposer des 
initiatives coordonnées 
innovantes, flexibles et 
pluriannuelles 

 Capacité des diffuseurs à 
assurer la formation en danse 
des enseignants 

● Possibilité de réserver une 
compagnie qui offre un 
programme pour les écoles et un 
autre pour le grand public 

 Fournir un soutien opérationnel aux 
compagnies spécialisées en DJP 
(recommandation B1)  

 Soutenir des initiatives flexibles et 
pluriannuelles entre les diffuseurs et 
les écoles afin de favoriser une 
meilleure appréciation de la DJP 
(recommandation A7) 

 Donner accès à la formation 
professionnelle en danse aux 
enseignants et aux diffuseurs 
(recommandations C1 et C2) 

 Soutenir les partenariats entre les 
écoles et les diffuseurs 
(recommandation B5) 

● Fournir une aide pour les frais de 
transport (recommandation A1) 

Soutien aux 
tournées 

 Les gouvernements provinciaux 
ne financent pas tous les 
tournées en province 

● Priorité moindre accordée aux 
tournées de danse jeunes 
publics dans certaines 
provinces et au niveau fédéral 

 Programmes intéressants dans 
certaines provinces pour soutenir 
la DJP : projets artistiques 
communautaires, programmes 
d’artistes en résidence, 
programmes de médiation des 
jeunes, etc.  

 Éducation artistique comme priorité 
stratégique pour tous les 
gouvernements 
(recommandation A1) 

 La priorité devrait être accordée aux 
compagnies de danse jeunes publics 
dans les programmes de tournée 
(recommandation A1) 
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 Collaboration accrue avec les 
lieux et les festivals de théâtre 
jeunes publics (par exemple, 
Maison Théâtre, Young People’s 
Theatre et Manitoba Theatre for 
Young People, Wee Festival) 

 Stratégie de diffusion du 
développement régional (Québec) 

 

  La priorité devrait être accordée aux 
diffuseurs qui programment au moins 
un spectacle de DJP par année 
(recommandation A2) 
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Chapitre 4 : Meilleures pratiques de la diffusion de la danse jeunes publics 
 

Le chapitre 4 relève les meilleures pratiques de la diffusion de la danse jeunes publics (DJP) au Canada à partir d’entretiens réalisés avec 
des artistes, des compagnies, des agents d’artistes, des diffuseurs, des réseaux et des représentants des subventionneurs fédéraux et 
provinciaux. Lorsqu’une citation est introduite dans le texte, le nom de la personne et la date de l’entretien sont indiqués entre parenthèses. 
On trouvera une liste des personnes interviewées à l’annexe D.  

Voici nos principales questions de recherche dans ce chapitre : 

Sur les facteurs favorables à la création et à la diffusion de la DJP :  
- Quelles activités de soutien à la diffusion de la DJP sont prioritaires?  
- Quels sont les principaux facteurs d’une diffusion réussie de la DJP? 

Sur les facteurs qui contribuent au succès des diffuseurs dans la programmation et la tournée de DJP : 
- Quels sont les meilleurs endroits pour renforcer l’investissement dans la diffusion de la DJP? 
- Quelles sont les meilleures pratiques pour faciliter les tournées de DJP? 
- Quelles sont les meilleures pratiques pour faciliter et approfondir l’impact local de la DJP? 
- Y a-t-il d’autres partenaires qui pourraient être davantage impliqués dans la diffusion de la DJP? 
- Quelles sont les meilleures sources de recherche en matière de programmation? 
- Comment faire une promotion efficace de la programmation? 

Sur les facteurs qui contribuent à l’adoption du contenu numérique : 
- Comment la pandémie a-t-elle influencé les moyens utilisés par les compagnies et les diffuseurs pour atteindre les jeunes publics?  

 

4.1 Compagnies de danse contemporaine, autochtone et des communautés culturelles 
 

Contexte 

Nos entrevues avec des compagnies et des diffuseurs qui se produisent et présentent de la danse pour jeunes publics ont révélé leur très 
grande capacité à s’adapter à de multiples contextes. Cette habileté à s’adapter rapidement touche autant la présentation d’ateliers de 
danse dans les écoles, la création de nouvelles œuvres en résidence chez les diffuseurs, la présentation de différents formats de spectacles 
selon l’âge du public que les activités de médiation sur place et sur le Web. En programmation et en gestion, cette approche « test fast/fail 
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fast » correspond à la notion d’agilité18 qui permet aux artistes et aux diffuseurs d’essayer rapidement de nouvelles solutions, d’analyser les 
lacunes sans délai et de s’adapter à un contexte changeant rapidement. Voici ce qu’en pense le danseur et chorégraphe Crazy Smooth : 
« Notre principal facteur de réussite a été notre capacité à demeurer minimalistes du point de vue de la production : il s’agit avant tout de 
savoir comment produire avec un minimum de frais. Les diffuseurs sont toujours heureux lorsque nous leur indiquons que nous n’avons pas 
besoin d’autant de temps de préparation. » (Crazy Smooth, Bboyizm, avril 2020)  

Émilie Gauvin, adjointe à la direction générale et artistique du Théâtre Gilles-Vigneault à Saint-Jérôme, croit aussi en l’importance de 
« soutenir la diffusion en direct d’artistes locaux de même que la diffusion de spectacles plus petits, plus intimes, ou de spectacles en studio » 
(Émilie Gauvin, août 2020). 

 

4.1.1 L’importance des activités entourant la diffusion de la DJP 
 

Selon notre sondage auprès de 23 diffuseurs de danse à travers le Canada19, l’agilité des diffuseurs ne réside pas seulement dans la 
présentation de productions modestes. En fait, les diffuseurs ont plutôt mis de l’avant les activités qui entourent le spectacle et sont 
susceptibles de renforcer l’engagement des parents et des enseignants envers la DJP. 

Parmi les activités de médiation, 91 % des diffuseurs ont fait référence aux ateliers et aux résidences d’artistes alors que 74 % appuient les 
séances de questions-réponses après le spectacle. Les activités préalables de médiation et les autres outils de communication numérique 
sont également des attentes des diffuseurs que nous traiterons plus loin (voir la section 4.3). 

Ainsi, l’agente de tournée Ginette Ferland croit que les ateliers et résidences restent un modèle d’intégration chez un diffuseur qui permet 
« d’être sur place pour développer et créer nos œuvres et d’y retourner une deuxième année. Ça développe le lien avec le diffuseur, ça 
développe le lien avec les enfants qui avaient vu les premières étapes et qui vont voir le spectacle avec tous ces éléments de production » 
(Ginette Ferland, avril 2020). De plus, si les projets de résidence sont élaborés en tenant compte des intérêts des écoles et des groupes 
communautaires, une majorité des diffuseurs y seraient intéressés (voir les recommandations B3 et B4). 

Sur son site Web, la compagnie Bouge de là note « la richesse et le dynamisme du processus de création en résidence de même que des 
affinités qui sont développées avec les diffuseurs et les publics ». 

 
18 Ries, E. (2011), The Lean Startup: How Today’s Entrepreneurs use Continuous Innovation to Create Radically Successful Businesses. Danvers, MA: Crown Books. 
19 Voir le chapitre 1 sur la méthodologie. 
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Certains diffuseurs utilisent les activités de médiation avant la venue d’un spectacle, comme en témoigne Valérie Charland de la Maison des 
arts à Laval : « Une expérience marquante pour notre équipe a été d’offrir des ateliers préparatoires au spectacle Suites curieuses de Cas 
Public aux 45 groupes de garderies qui venaient voir le spectacle dans le cadre de Petits Bonheurs à Laval. C’était une première expérience 
de médiation avec ce groupe d’âge. La collaboration entre Cas Public, Ampleman Danse et son équipe de danseurs-médiateurs, le diffuseur 
et les garderies ont permis d’offrir un atelier court (25 minutes) à tous les enfants et de leur permettre d’apprécier la proposition audacieuse 
qui leur était offerte. » 

Sursaut est une autre des compagnies vouées aux jeunes publics qui proposent des ateliers dans les écoles, souvent intégrés dans la 
tournée de leurs spectacles. La compagnie s’est également associée à une compagnie de théâtre pour pouvoir répondre aux besoins 
exprimés par les écoles dans la région de Sherbrooke.  

 

Comme souligné au chapitre 3, les écoles de danse d’une communauté peuvent accueillir volontiers des cours et des ateliers de danse 
dans le cadre des activités de médiation d’une compagnie en tournée. Cependant, les studios de danse plus commerciaux représentent le 
plus souvent des obstacles, plutôt que des appuis à la diffusion. Il y a deux exemples frappants (parmi d’autres) de studios qui sont des 
modèles de pratiques exemplaires dans la façon dont ils encouragent concrètement leurs élèves à aller voir les artistes de la danse en visite : 
le Théâtre Hector-Charland de L’Assomption, au Québec, collabore avec plusieurs studios de danse privés pour une semaine de cours 
gratuits et de spectacles ouverts au public en juillet; chez Dancefusion Academy of Dance, sous la direction artistique de Mary Anne Kuebler, 
à Sherwood Park, en Alberta, on contribue à coproduire et à promouvoir la présentation de compagnies professionnelles de danse 
contemporaine en tournée.  

Dans notre sondage auprès des diffuseurs, nous leur avons demandé s’ils avaient déjà présenté des activités de médiation culturelle. Alors 
qu’une majorité des diffuseurs du Québec (58 %) ont déjà présenté des activités de médiation culturelle, on retrouve une plus basse 
proportion chez les diffuseurs hors Québec (18 %). De plus, la totalité de ceux qui l’ont fait répéteraient l’expérience. Voici un aperçu des 
expériences réussies qu’ils désirent partager :   

 « Pour l’un de ses plus récents spectacles, la compagnie Bouge de là était venue faire une résidence de création dans une école 
primaire de notre communauté qui est défavorisée. Cette semaine de création et d’expérimentation a permis aux élèves de 
s’émanciper en plus d’apprivoiser la danse de façon ludique et amusante. » (Marielle-Dominique Jobin, Centre des arts de Baie-
Comeau) 

  « Intégrer les œuvres à la bibliothèque qui font le lien avec la communauté au fil du temps. » (Nicole Mion, Springboard Performance) 
 « Le Dance battle de Simon Ampleman est une formule particulièrement efficace, permettant la médiation devant public. » 

(Stéphanie Girard, Ville d’Alma Spectacles) 
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En fait, la tenue d’activités préalables de médiation reflète les attentes des diffuseurs : « Il est important de repenser le modèle (et le soutien) 
actuel de tournée. Il est difficile pour les diffuseurs en régions éloignées de coordonner des activités et des projets de médiation qui soient 
porteurs et significatifs si les artistes ne peuvent être soutenus pour rester plus de 24 h dans la même ville. » (Camille Roy, adjointe à la 
direction artistique, CD Spectacles, Gaspé) C’est pourquoi nous recommandons qu’une clause sur les outils de médiation culturelle soit 
incluse dans les contrats de diffusion et que ces dépenses soient admissibles dans les subventions de tournées, si ce n’est déjà le cas (voir 
la recommandation A8). 

Une autre attente qui n’a pas été cernée dans le sondage, mais que plusieurs diffuseurs nous ont mentionnée, est la capacité de présenter 
un spectacle qui s’adresse à un large éventail d’âges. L’expérience d’Ismaël Mouaraki en témoigne :  

  « Il est possible de présenter la même œuvre à une grande diversité de tranches d’âge, en trouvant un écho auprès des jeunes, si 
les ateliers préalables au spectacle et les outils et ressources pédagogiques sont adaptés à l’âge des participants. Le Lincoln Centre 
a fait un travail incroyable dans la présentation de mon œuvre, en réunissant des publics allant des enfants de 4 ans aux jeunes du 
niveau universitaire. Il s’agit bien entendu d’un excellent exemple d’une médiation efficace, mais je pense qu’il met également en 
évidence la polyvalence du répertoire. » (Ismaël Mouaraki, Destins croisés, janvier 2020) (voir la recommandation A2) 

 

4.1.2 Des liens significatifs : entretien des relations 
 

Accompagnement mentoral de la relève : relations entre les artistes  
L’accompagnement mentoral des jeunes compagnies de danse autochtone par des compagnies établies a été souligné comme étant 
essentiel à leur développement sur les plans de la création et des réseaux de tournées. Ces compagnies établies présentent de jeunes 
artistes aux diffuseurs ou partagent avec eux des représentations en tournée. Elles échangent également les meilleures pratiques dans leurs 
négociations contractuelles avec les diffuseurs; enfin, elles montrent l’exemple en explorant ensemble des pratiques de création et de 
production (Jessica McMann, mai 2020).  

Sursaut, de Sherbrooke (Québec), offre également des possibilités de mentorat pour les chorégraphes émergents. 

Étant donné que plusieurs compagnies de danse émergentes souhaitent produire et présenter de la danse jeunes publics, les activités de 
mentorat doivent être mieux soutenues, car elles contribuent à la transmission des connaissances entre les compagnies de danse (voir la 
recommandation C3). 
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Cultiver des relations de soutien à long terme  

Entre les compagnies et les diffuseurs  

Santee Smith, directrice artistique de Kaha : wi (mai 2020), a su cultiver des relations fructueuses et de longue date avec un certain nombre 
de diffuseurs dans des lieux particuliers qui s’intéressent à la présentation de la danse et des œuvres autochtones. Le Performing Arts 
Centre de St. Catharines, en Ontario, est un partenaire depuis 2005 et la compagnie entretient une relation avec cette communauté. Le 
diffuseur détermine les activités de médiation, classes de maître, discussions avec le public et ateliers pour les enseignants les mieux adaptés 
à son contexte. 

 

Entre les compagnies et les institutions culturelles  
Margaret Grenier, directrice artistique fondatrice de Dancers of Damelahamid (avril 2020), a développé un partenariat soutenu à long terme 
avec le Musée d’anthropologie de Vancouver (« un espace sécuritaire avec l’infrastructure nécessaire ») ainsi qu’avec ArtStarts, qui assure 
la liaison et la coordination avec les écoles au nom de la compagnie (voir la recommandation B5). 
 
 

Entre les compagnies et les diffuseurs multiples  
PPS Danse a créé une œuvre pour jeunes publics avec le soutien de plusieurs diffuseurs. Le projet de résidence a été mis au point entre la 
compagnie et les diffuseurs pour aider la compagnie dans un processus de création à long terme. L’œuvre achevée a ensuite fait l’objet 
d’une tournée chez chacun des diffuseurs partenaires. Ces relations peuvent être développées par un artiste dans sa propre communauté 
ou avec un diffuseur d’une autre communauté qui mobilise des ressources pour la création et la présentation de l’œuvre. 

 

Entre les compagnies de DJP et les compagnies de TJP  
Kaha : wi’s Mush Hole est une œuvre très théâtrale, basée sur un récit, qui est historiquement significative et qui a un impact émotionnel lié 
à l’expérience vécue dans les pensionnats autochtones. Elle a été présentée pendant deux semaines au Young People’s Theatre (YPT) et 
pendant deux semaines au Manitoba Theatre for Young People (MTYP). L’œuvre a rejoint 8 000 élèves au cours de ces deux semaines 
avant que le reste de la tournée ne soit suspendu à cause de la pandémie. Les élèves étaient bien préparés à l’expérience, car les deux 
établissements ont réalisé un travail approfondi avec les écoles avant les représentations. Pour la directrice artistique fondatrice, Santee 
Smith, c’était un scénario parfait : 
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« Le YPT et le MTYP sont très bien informés sur le matériel à utiliser avant les spectacles qui doit être distribué dans les écoles. Au Manitoba, 
on a réalisé toute une série d’ateliers préalables dans les écoles. Les écoles se sont présentées au spectacle avec plusieurs questions et 
ont ensuite acheminé les questions et les réponses aux élèves. Les compagnies peuvent participer à ce travail de médiation avec l’aide des 
diffuseurs. Nous avons travaillé avec le YPT à l’élaboration du guide pédagogique. Il a été co-écrit avec le consultant pédagogique et la 
compagnie peut accéder au guide pour toutes ses tournées. » (Santee Smith, mai 2020) 

« Avec notre œuvre Beneath the Banyan Tree [de Sampradaya Dance Creations], nous avons voulu accomplir un travail spécifique auprès 
d’un jeune public. [...] Nous cherchions à savoir comment créer une histoire pertinente pour le Canada. Comment créer l’histoire d’une 
jeune fille venant au Canada et se heurtant à des défis dans son nouveau pays... L’œuvre allait être basée largement sur la danse, mais 
nous avons aussi fait appel à un dramaturge. Nous nous sommes entretenus avec un enseignant du système scolaire et avons finalement 
fait appel à Lynda Hill (de Theatre Direct) pour diriger l’œuvre, étant donné la vaste expérience de cette dernière en théâtre jeunes publics. » 
(Lata Pada, juin 2020) 

Après le grand succès de Sampradaya au Milk Festival de Toronto, Theatre Direct a approché la compagnie pour obtenir les droits de 
diffusion de Beneath the Banyan Tree. Theatre Direct a pris en charge la production, disposant d’un réseau de TJP étendu et bien établi 
pour assurer une tournée de l’œuvre. L’œuvre a fait l’objet d’une tournée au Canada et en Angleterre. Elle a été présentée par l’entremise 
de Prologue et a été jouée au Young People’s Theatre. On a animé des ateliers de médiation dans toutes les écoles où l’œuvre a été 
présentée. Pour la directrice artistique de Sampradaya, le partenariat avec Theatre Direct s’est avéré une collaboration exceptionnelle non 
seulement dans la création et la production de l’œuvre, mais aussi dans sa diffusion et sa médiation.  

Cet exemple montre qu’il faut soutenir le renforcement des liens avec d’autres formes d’art, notamment au moyen de résidences de création, 
afin d’accroître le rôle et la portée de la danse jeunes publics (voir la recommandation B7).  

 

Partenariats pluriannuels et multipartites pour renforcer le goût de la danse  

Si les résidences de création n’intéressent pas tous les diffuseurs ou les artistes de DJP, le modèle de l’artiste en résidence peut en revanche 
créer une différence appréciable dans les petites communautés. Dans cette optique, pourquoi ne pas envisager la résidence d’un artiste 
dans une école ou dans une petite communauté pendant une période d’un an?  

On a ainsi le temps d’approfondir le goût de la danse et d’atteindre une plus grande diversité de parties prenantes (Rosslyn Jacob Edwards, 
Dance Ontario, mai 2020).  



100 
 

Ces résidences sont développées en partenariat avec les diffuseurs grâce à un dialogue portant sur les besoins de la communauté et 
peuvent être moins axées sur la création d’une œuvre que sur la participation des jeunes en danse (voir la recommandation B2). Cela peut 
éventuellement déboucher sur la présentation de l’artiste ou de la compagnie concernée (Crazy Smooth à Kingston, Gillian Reid, mai 2020). 

Dance Ontario a pris part à un projet pluriannuel financé par la Fondation Trillium pour créer des rencontres avec la danse dans différentes 
petites communautés de l’Ontario. Dance Ontario a produit un manuel pratique détaillé pour soutenir ce type de projet. Parmi les facteurs 
de réussite de l’initiative de médiation des jeunes financée sur plusieurs années par la Fondation Trillium, citons les suivants : 

 « une collaboration importante et une action concertée entre les acteurs culturels, éducatifs, politiques et économiques d’une même 
communauté20; 

 « [un] soutien disponible pour la diffusion des œuvres dans les régions mal desservies; 
 « un engagement total de tous les intervenants scolaires concernés, une dynamique de collaboration entre les partenaires basée 

sur des objectifs partagés et l’existence d’un soutien financier pour la coordination des activités; 
 « [une] collaboration efficace basée sur un consensus quant aux effets bénéfiques de l’art pour les communautés et les individus. 

C’est ce qui galvanise les populations, les artistes, les parents, les enseignants et les autorités locales ».  
 

Compte tenu de l’intérêt d’établir des collaborations pluriannuelles et multipartites à long terme pour approfondir l’impact de la danse 
professionnelle et des artistes de la danse sur les communautés et du fait que les études longitudinales réalisées sont insuffisantes pour 
saisir l’ampleur et la profondeur des impacts de la danse jeunes publics, nous recommandons que les universités, les fondations et les 
instituts de recherche soient également considérés comme des partenaires de financement (voir la recommandation D3). Une telle 
recherche longitudinale analyserait comment le goût de la danse se transmet d’une génération à l’autre et impliquerait les grands-parents, 
les parents et les enfants selon un modèle similaire à ce qui a été accompli pour le théâtre jeunes publics (Courchesne, 2019). 

 

En Angleterre, la nouvelle orientation de la stratégie décennale du Conseil des arts21 repose sur la nécessité pour les artistes et les 
organismes artistiques de collaborer avec les communautés dans lesquelles ils sont présents. La pratique artistique doit s’appuyer sur une 
approche plus démocratique de la création : « La danse est souple, ouverte et en constante évolution. De même, les personnes travaillant 

 
20 Presque tous les diffuseurs s’associent à d’autres organismes, dans des domaines tels que l’éducation (78 %), les services sociaux (37 %), la diversité culturelle ou l’immigration (33 %) et la santé (29 %). 

Ces partenariats visent principalement l’enrichissement de la communauté (84 %). (L’importance de la diffusion : une étude sur la diffusion des arts vivants au Canada, ouvrage commandé par la 
CAPACOA, disponible au https://capacoa.ca/fr/recherche/l-importance-de-la-diffusion/. 

21 Nick Ponsillo et Helena Gaunt (2020). Developing Artists for a Co-Created Future, Arts Professional, extrait le 7 septembre 2020 à l’adresse 
https://www.artsprofessional.co.uk/magazine/article/developing-artists-co-created-future. 
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dans le secteur sont adaptables, réactives et sensibles aux besoins individuels et collectifs. Cependant, sans partenariats solides dans le 
secteur de la santé et le secteur public ou sans le soutien des organismes de financement, la danse ne peut qu’effleurer la surface22. » 

Si les collaborations avec de multiples intervenants sont encouragées et donnent d’excellents résultats, elles nécessitent néanmoins des 
ressources humaines attitrées. Neighborhood Danceworks a réalisé une tournée dans la province de Terre-Neuve avec l’artiste Luca 
« Lazylegz » Patuelli. Ce projet a nécessité des partenariats avec de nombreux organismes communautaires, dont : Eastern Health, Coalition 
of Persons with Disabilities, l’Institut national canadien pour les aveugles (INCA), l’Association des malentendants canadiens (AMC), Timbres 
de Pâques, l’Université Memorial, The Wellness Coalition, Recreation NL, la Fondation des maladies rares, L’Arche Avalon, Rotary East 
Foundation, Eat Well et Participate. Bien qu’ils soient efficaces dans l’élargissement de la portée et de l’impact auprès du public, des projets 
comme celui-ci, impliquant les secteurs des arts et de la santé, mettent à rude épreuve les ressources humaines limitées des petits 
organismes (voir les recommandations A3, A4, A6 et A8). 

 
 

4.2 Réseautage et coordination  
 

Contexte 

Quel est le rôle des diffuseurs et des réseaux de diffuseurs dans l’amélioration de la programmation de DJP auprès des enseignants et des 
conseils scolaires? De nombreux diffuseurs proposent et réservent des matinées scolaires lorsque « l’offre est réalisable et adaptée aux 
jeunes publics. Bien que ce modèle soit assez courant chez les diffuseurs, il faut parfois adapter l’œuvre à un jeune public (par exemple, la 
durée de l’œuvre doit s’adapter aux horaires scolaires) et l’œuvre qui n’est pas spécifiquement conçue pour les jeunes nécessite une 
préparation et une mise en contexte adéquates pour les élèves » (Mimi Beck, mai 2020) (voir la recommandation A2).  

Comment la programmation de DJP pourrait-elle être davantage encouragée et élargie? 

 

 
22 Jan Burkhardt et Jo Rhodes (2012). Commissioning Dance for Health and Well-Being, Guidance and Resources for Commissioners, extrait le 3 novembre à l’adresse 

https://www.artshealthresources.org.uk>docs>commissioning-dance-for-health-and-well-being-guidance-and-resources-for-commissioners/. 
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4.2.1 Commencer par les diffuseurs qui se sont engagés à présenter des spectacles de danse 
 

Pour proposer un modèle réaliste et développer un réseau de diffuseurs régionaux pour travailler avec les écoles, il faut commencer par les 
diffuseurs qui se consacrent déjà à la danse, selon Pierre Tremblay (TUEJ, avril 2020).  

Dans cette section, nous étudierons quelques-uns des réseaux régionaux qui ont ciblé et soutiennent des diffuseurs dévoués et engagés 
dans la programmation de la DJP et, par extension, qui travaillent avec les écoles : 

Ontario Presents : 

 Réseau d’organismes de diffusion et de tournées des arts de la scène qui s’étend à toute la province.  
 Ses programmes et services contribuent à renforcer la capacité « d’accroître et de diversifier les publics » dans les arts de la scène. 
 On retrouve parmi ses programmes Theatre Connects, une initiative de réservation de représentations en bloc dans les domaines 

de la danse et du théâtre qui prévoit un supplément au cachet des artistes, des possibilités de perfectionnement professionnel pour 
les diffuseurs participants et un soutien à un coordonnateur local de développement de public rattaché à l’organisme diffuseur. Cette 
initiative a permis d’augmenter le nombre de représentations de théâtre et de danse ainsi que les activités de médiation dans les 
centres culturels participants de la province (voir la recommandation A3).  

 Une autre initiative visait les diffuseurs du nord de l’Ontario qui présentent des spectacles dans les écoles et les centres culturels. 
Prologue Arts de la scène a participé à cette initiative en apportant un soutien aux artistes programmés. L’initiative prévoyait des 
subventions de déplacement supplémentaires pour les artistes participants. 

 Au sein du réseau, plusieurs diffuseurs se sont engagés à présenter des spectacles de DJP. Au début de l’année scolaire, certains 
diffuseurs communiquent leur programmation aux écoles, tandis que d’autres organisent une soirée consacrée aux enseignants en 
juin, à la fin de l’année scolaire.  

 Un coordonnateur de réseau aide à la logistique afin d’orchestrer des tournées de DJP efficaces. 

Atlantic Moves :  

 Partenariat établi entre l’Atlantic Presenters Association (APA) et le Réseau atlantique de diffusion des arts de la scène (RADARTS23). 

 
23 RADARTS est le réseau de diffusion en Acadie chez les diffuseurs pluridisciplinaires et les écoles de trois districts scolaires dans trois provinces atlantiques. Il organise de 11 à 12 tournées scolaires par 

année pour un total d’environ 300 représentations dans les écoles, dont 1 à 2 par année en danse jeunes publics (23-24 représentations) (Jacinthe Comeau, juin 2020). 
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 Suivant le modèle du programme Theatre Connects d’Ontario Presents, le programme soutient les initiatives de développement des 
publics de huit diffuseurs participants dans le but de présenter davantage de danse contemporaine dans dix communautés de la 
région de l’Atlantique. 

 Sur une période de 4 ans, le nombre de spectacles a augmenté de 211 %, la fréquentation de 121 % et les activités de médiation 
de 196 %. 

L’Atlantic Presenters Association (APA) « a bien fait les choses » : « Ils ont commencé une tournée de représentations en bloc [avec 
Bboyizm] qui a débuté au Fredericton Playhouse. Il y a d’abord eu une activité de médiation pendant quelques jours, puis la compagnie a 
réalisé une tournée provinciale pour ensuite revenir à Fredericton dix jours plus tard. L’APA avait réservé ses représentations en bloc et 
prévu des représentations le soir dans les théâtres et des matinées dans les écoles de toute la province pendant la semaine. Le travail 
original de médiation s’est vraiment concrétisé. Nous avions un plus grand nombre de spectateurs et des liens plus authentiques. » (Gillian 
Reid, agente pour Bboyizm, mai 2020) 

 

4.2.2 Coordonnateurs attitrés au développement de public  
 

Ontario Presents paie un coordonnateur attitré au développement des publics de la danse dans chaque communauté de diffuseurs. 
L’organisme a reconnu la nécessité de disposer de connaissances localisées. Il continue à financer cette personne et à lui offrir des 
possibilités de perfectionnement professionnel chaque année (notamment quant à la manière de travailler plus efficacement avec les 
enseignants). Le CAO, Patrimoine Canada (PCH) et le CAC financent cette initiative. 

De plus en plus de diffuseurs engagent un médiateur artistique pour créer et approfondir leurs relations avec les écoles et les groupes et 
associations communautaires. Si un diffuseur veut accroître sa diffusion pour les jeunes publics, c’est probablement la meilleure stratégie 
afin de concevoir une série de spectacles pour la famille et les jeunes publics. Ce médiateur artistique n’a pas besoin d’être spécialisé en 
danse, mais doit en revanche avoir reçu une formation spécialisée pour atteindre les jeunes publics (voir la recommandation A3). C’est la 
raison pour laquelle nous recommandons également d’envisager divers modèles de réseautage entre les artistes, l’administration scolaire 
et les enseignants, les diffuseurs et les réseaux (voir la recommandation A7). 
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4.2.3 Coordonnateurs de réseau attitrés aux tournées régionales de DJP 
 

Un bon exemple de coordination serait un agent de coordination de Terre-Neuve qui connaît les écoles et qui pourrait : a) présenter les 
artistes aux écoles; b) avoir une certaine connaissance des coordonnateurs des activités artistiques, officieux ou officiels, dans les écoles 
ou les districts et c) assurer la coordination entre les différents projets de tournée et de résidence pour veiller à ce qu’ils soient répartis dans 
toute la province (Louise Moyes, juillet 2020). Dans d’autres provinces, la coordination pourrait être mise en œuvre par un coordonnateur 
au niveau régional ou sous l’égide d’un réseau de diffuseurs ou d’écoles. 

La multiplicité des défis à la diffusion de la danse jeunes publics et leur grande variation d’une région à l’autre, à la fois chez les diffuseurs et 
dans le réseau scolaire, rendent nécessaire un niveau supplémentaire de coordination de la diffusion, en particulier à l’échelle locale et 
régionale (voir la recommandation A5). 

D’après les diffuseurs et les réseaux que nous avons consultés dans le cadre de cette recherche, un coordonnateur attitré est nécessaire 
pour constituer un réseau de tournées et gérer les efforts de coordination avec une diversité de partenaires en vue d’améliorer les tournées 
et la présentation de la danse jeunes publics. C’est la raison pour laquelle nous avons recommandé de soutenir les coûts liés à l’embauche 
d’un coordonnateur pour les tournées de DJP au niveau régional (voir la recommandation A5). 
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4.2.4 Recherche sur la programmation 
 

« Depuis la pandémie, on a créé de plus en plus de ponts entre nous, les agents et les diffuseurs. On a les mêmes objectifs : remplir les 
salles pour un spectacle qu’on aime. Le contexte actuel semble favoriser plus de rapprochement entre nous. Il faut sortir de la dynamique 
vendeur/acheteur, et encore plus quand on parle d’enfants. On a des objectifs communs. » (Yaëlle Azoulay, avril 2020) 

Pour Josée Roussy, une diffuseuse pluridisciplinaire à Gaspé qui présente une série de spectacles pour les jeunes publics, des activités de 
médiation avant et après les spectacles sont nécessaires sur tout le territoire pour établir des liens de confiance et d’échange avec les 
directions d’écoles et les enseignants (voir la recommandation A7). Ces activités dépendent d’une collaboration serrée entre les agents et 
les diffuseurs (Josée Roussy, juin 2020). 

Lors de notre sondage des diffuseurs, nous leur avons demandé quels outils ils utilisaient pour établir leurs choix de programmation. Les 
événements de réseautage ou les propositions de leur réseau de diffuseurs sont les premiers outils que les diffuseurs utilisent pour faire leur 
programmation, que ce soit au Québec (55 %) ou hors Québec (45 %). Puis, suivent le bouche-à-oreille (54 %) et les événements contacts 
organisés dans les provinces, que ce soit au Québec (58 %) ou hors Québec (42 %).  

Selon les porte-paroles de réseaux et les diffuseurs que nous avons consultés, l’aide aux déplacements pour assister à des vitrines, à des 
festivals destinés aux jeunes publics et à des spectacles est essentielle au développement artistique des diffuseurs ainsi qu’au réseautage 
et aux échanges professionnels. C’est la raison pour laquelle nous avons recommandé une augmentation des subventions de déplacement 
pour les diffuseurs (voir la recommandation C2). 

 

4.2.5 Promotion des œuvres 
 

Afin de rejoindre leur public, les diffuseurs utilisent plusieurs moyens; nous leur avons demandé s’ils faisaient de la publicité dans les écoles 
de leur communauté et s’ils présentaient le spectacle de danse comme une matinée familiale, la fin de semaine par exemple. Les résultats 
de notre enquête montrent que la majorité des diffuseurs utilisent les deux types de publicité, à la fois dans les écoles et en direction du 
grand public en proposant une matinée familiale. 
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4.3 Contenu numérique 

Contexte 

En pleine pandémie de COVID-19, ce diagnostic visait à mettre en évidence certains des points forts et des défis actuels de la danse jeunes 
publics. Lorsque toutes les activités de création et de tournée ont été suspendues en mars 2020, tous les acteurs ont commencé à revoir 
et à repenser le cycle traditionnel de création/production/tournée et ont commencé à explorer de manière créative et à s’adapter à un 
marché qui ne sera plus jamais le même.  

« Il est évident que tout le monde se tourne vers le contenu numérique. C’est un peu paradoxal lorsqu’on réfléchit à notre mission, qui 
consiste à susciter l’engagement des plus jeunes pour les arts de la scène et à résister à la dictature des écrans... Il est vraiment douloureux 
de devoir envisager ce que nous devrions, pouvons, pourrions faire avec le contenu numérique. » (Lynda Hill, mai 2020) 

Malgré les préoccupations des artistes et des diffuseurs sur la meilleure manière de rentabiliser le contenu numérique, sur la sursaturation 
du marché et sur une éventuelle baisse de la fréquentation des arts vivants en raison d’un accès accru au contenu numérique, ceux-ci 
explorent comment le contenu et les plateformes numériques peuvent les aider à rester en contact avec leur public. Dans le cas des jeunes 
publics, le système d’éducation a fait appel aux artistes et aux diffuseurs pour qu’ils fournissent à leurs élèves des contenus et des ressources 
en ligne (enseignement de la danse, diffusion d’œuvres en direct et en différé, guides pédagogiques, etc.). 

Dans ce contexte, des organismes comme Prologue et ArtStarts ainsi que des compagnies de danse voient là une occasion de repenser 
les guides pédagogiques destinés aux élèves, reconnaissant que les enseignants sont débordés et qu’il pourrait y avoir de meilleures façons 
d’interagir avec les jeunes. Ces outils, bien qu’ils ne remplacent pas les spectacles en direct, peuvent rehausser l’appréciation de 
l’expérience du spectacle en direct24.  

Dans le contexte de la pandémie, les compagnies de danse et les diffuseurs explorent de nouvelles possibilités pour repenser les outils de 
marketing et de promotion afin de soutenir l’engagement du public pour des œuvres déjà programmées et pour celles qui seront présentées 
à une date ultérieure (Mickaël Spinnhirny, avril 2020).  

 
24 Voir l’étude de Ben Walmsley (2016) qui indique que les plateformes numériques réactives peuvent démocratiser l’échange critique, encourager une critique plus lente et plus réfléchie et 

modifier positivement la perception de formes d’art peu familières parmi les non-participants. 
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Par exemple, Propeller Dance, une compagnie de danse qui s’adresse à un public avec des capacités physiques variées, a saisi l’occasion 
pour effectuer des recherches et mettre au point certains outils afin de se donner une présence en ligne. Propeller Dance envisage 
également de codifier sa méthodologie ainsi que de créer un programme d’études : la formation des enseignants est un volet que la 
compagnie gère normalement en personne. Comme les tournées en régions éloignées sont à la fois coûteuses et difficiles pour les 
compagnies aux ressources et à l’infrastructure limitées, Propeller Dance a également produit une vidéo de danse qu’elle souhaite 
promouvoir en la diffusant en ligne. La compagnie se dit impressionnée par les outils de médiation développés par OrKidstra : « Pour chaque 
œuvre présentée dans les écoles, ils préparent une boîte à outils de médiation numérique qu’ils fournissent aux enseignants... » (Renata 
Soutter, avril 2020)  

C’est la raison pour laquelle nous recommandons que les compagnies et les diffuseurs s’échangent leurs meilleures pratiques en matière 
de stratégies numériques (voir les recommandations A4, E2). 

 

4.3.1 Cas de réussite en matière de diffusion  
 

Mise à disposition d’activités de médiation numérique  

Les diffuseurs et les réseaux envisagent l’utilisation d’outils numériques pour préparer et faire participer les élèves, les enseignants et les 
parents aux spectacles de danse jeunes publics. Notre sondage auprès des diffuseurs a relevé sept outils qui pourraient être mis en œuvre 
dans un format numérique : activités de médiation avant et après la représentation, bandes-annonces vidéo, guides pédagogiques, 
entretiens avec les artistes et outils interactifs conçus pour les enseignants et les élèves. 

Certains de ces outils sont déjà utilisés par des compagnies de danse pour rejoindre les jeunes. Par exemple, le Ballet national du Canada 
s’est tourné vers la diffusion numérique afin d’entrer en contact avec des jeunes qui, autrement, n’auraient pas l’occasion de voir les œuvres 
de la compagnie. La compagnie propose déjà des activités numériques avant et après les spectacles afin d’impliquer les enseignants et de 
mieux rejoindre les élèves.  

70 % des diffuseurs interrogés dans le cadre de cette recherche se sont dits intéressés par la proposition d’activités numériques aux jeunes 
publics avant un spectacle de danse; 65 % d’entre eux souhaiteraient utiliser une bande-annonce vidéo pour accroître l’intérêt et la 
participation à un spectacle de danse en direct.  
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Prologue Arts de la scène a reçu une subvention du ministère du Patrimoine canadien pour la réalisation d’un atelier avec des élèves et des 
enseignants autour d’outils numériques interactifs, afin de les perfectionner à mesure qu’ils sont mis en place. De tels outils pourraient 
remplacer le traditionnel guide pédagogique imprimé; 61 % des diffuseurs ont nommé le guide pédagogique comme un outil important pour 
préparer les enseignants et les élèves à un spectacle de danse. D’autres outils suggérés par les diffuseurs pourraient être proposés en 
format numérique : 61 % ont suggéré un entretien avec l’artiste, tandis que 48 % et 43 % préféreraient des outils numériques spécifiques 
conçus pour les enseignants et les élèves.  

Enfin, la Menaka Thakkar Dance Company a reçu, il y a quelques années, un financement de la Fondation Trillium pour explorer la diffusion 
en direct (live streaming) afin de soutenir la diffusion des œuvres de la compagnie ainsi que d’artistes invités du monde entier. La compagnie 
souhaitait présenter des spectacles internationaux de danse en direct tout en rejoignant un large public : « Les tournées sont plus difficiles 
pour moi maintenant, donc en offrant la diffusion en direct, je peux atteindre les gens chez eux. » (Menaka Thakkar, février 2020) 

Même si l’entretien avec Menaka Thakkar a été mené avant la pandémie, il révèle que la diffusion en direct est une solution de rechange 
envisagée par plusieurs petits organismes désireux d’élargir leur diffusion.  

 

Autres formes de soutien aux artistes de la DJP dans le contexte de la pandémie (numérique et autre) 

Les diffuseurs que nous avons sondés ont suggéré, au-delà de la diffusion numérique des spectacles (live streaming), plusieurs autres 
solutions numériques et en personne. L’accueil d’artistes en résidence et la présentation d’œuvres de petite forme avec peu d’artistes 
recueillent la majorité des voix quand on considère les spectacles de danse présentés devant de jeunes publics. Cependant, la diffusion 
numérique d’artistes locaux ou d’ailleurs ainsi que la diffusion électronique d’ateliers recueillent moins de voix, mais constituent des solutions 
viables. Parmi les diffuseurs interrogés, 65 % se disent favorables au soutien des artistes (locaux ou d’ailleurs) par l’entremise de résidences; 
61 % utilisent leurs espaces pour présenter des œuvres en studio et des spectacles plus petits et plus intimes et 57 % de ceux qui explorent 
la diffusion en direct favorisent la présentation d’artistes locaux.  

Plusieurs artistes et diffuseurs de danse reconnaissent que le numérique peut servir à la fois comme outil d’apprentissage, de création, de 
médiation et de diffusion (Ismaël Mouaraki, Destins croisés, et Étienne Lavigne, Festival des arts de St-Sauveur, juin 2020). 

C’est pourquoi nous recommandons d’étudier plus à fond toutes les possibilités de diffusion locale et numérique de la danse pour jeunes 
publics, en personne et à distance, et d’encourager l’échange des meilleures pratiques (voir la recommandation E2). Les initiatives 
soutenues doivent aller au-delà de la promotion ou de la diffusion d’œuvres déjà créées pour soutenir les projets numériques innovateurs 
en danse (voir la recommandation E1). 
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4.4 Aperçu des meilleures pratiques et des principales occasions 
 

Sujet Meilleures pratiques Principales occasions Recommandations 

Danse 
contemporaine, 
autochtone et 
des 
communautés 
culturelles 

 Enrichissement de 
l’expérience des artistes, 
des enseignants et des 
jeunes grâce à des 
ateliers et à des activités 
de médiation 

 Culture de relations et de 
partenariats à long terme 

 Collaborations créatives 
en danse et en théâtre 
avec les compagnies de 
DJP 

 Collaborations avec les 
diffuseurs et les séries de 
TJP  

● Générosité et soutien 
envers les pairs 

 Fournir des informations sur les 
ressources à l’avance et déployer 
des efforts de médiation auprès 
des écoles avant, pendant et après 
les spectacles  

 Promouvoir des partenariats à long 
terme par la coproduction et la 
présentation, notamment avec des 
galeries et des musées 

 Encourager la coproduction entre 
les compagnies de DJP et les 
compagnies de TJP 

 Encourager les diffuseurs et les 
séries de TJP à présenter des 
productions de DJP 

● Encourager les grands organismes 
à offrir du mentorat aux plus petits 

 Soutenir les frais liés aux 
ateliers et aux activités de 
médiation auprès des écoles 
avant, pendant et après les 
représentations en tant que 
dépenses de tournée 
admissibles 
(recommandation A7) 

 Accroître le financement des 
résidences de création, y 
compris avec des partenaires 
d’autres disciplines 
(recommandation B2) 

● Soutenir les activités de 
mentorat en tant que 
dépenses de tournée 
admissibles 
(recommandation C4)  
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Sujet Meilleures pratiques Principales occasions Recommandations 

Réseautage et 
coordination 
des diffuseurs 

 Fonction de coordonnateur DJP 
au sein des réseaux de 
diffuseurs 

 Coordonnateur attitré à la 
médiation, rattaché aux 
diffuseurs individuels 

 Approfondissement des 
relations entre les agents et les 
diffuseurs 

● Développement de l’expertise 
des diffuseurs en danse : 
réseautage et perfectionnement 
professionnel pour les diffuseurs 
dans le cadre de vitrines et de 
festivals  

 Soutenir un coordonnateur 
régional ou local attitré au 
développement du public 

 Mobiliser des agents dans les 
activités de médiation 

● Reconnaître l’importance de voir 
les œuvres et de prendre part à 
des échanges avec des pairs 
autour de la DJP  

 Soutenir une meilleure 
coordination aux niveaux 
local et régional pour la 
DJP (recommandation A6) 

● Fournir davantage de 
subventions de 
déplacement pour assister 
aux vitrines et aux festivals 
destinés aux jeunes publics 
et assister à des 
spectacles d’autres 
provinces ou pays 
(recommandation C2) 

Possibilités 
numériques 

 Propositions d’activités de 
médiation numérique 

● Investissement dans la 
recherche et la création pour 
soutenir la présentation de la 
danse sous forme numérique 

 Soutenir les outils d’apprentissage 
numériques, y compris les outils 
interactifs et la diffusion en direct 
avant les représentations  

● Soutenir l’investissement dans la 
recherche et la création de 
plateformes numériques 

● Soutenir la mise en œuvre 
de stratégies 
d’investissement 
numérique pour les 
artistes, les diffuseurs et 
les réseaux de danse 
(recommandation D3)  
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Chapitre 5 :  Recommandations 
 

Le tableau suivant présente les recommandations majeures de ce projet de recherche sur la diffusion de la danse jeunes publics (DJP) au 
Canada. En écrivant ces recommandations, nous étions au fait que les provinces et territoires ont des approches et des modèles distincts 
pour la création et la diffusion de la DJP. Nous reconnaissons que tous ces modèles ont leur histoire et leur raison d’être et qu’aucun ne 
devrait être considéré comme un idéal à reproduire ailleurs au Canada. Conséquemment, les recommandations qui suivent peuvent 
s’appliquer dans différents contextes et impliquer différentes mesures; toutefois, s’il y a lieu, nous soulignerons des initiatives particulières 
qui ont été menées par des intervenants, non pas comme des modèles à suivre, mais comme des exemples de bonnes pratiques. Des 
indicateurs de résultats sont suggérés pour chacune des recommandations. Voici comment elles ont été regroupées :  

 

A- Présentation, diffusion et médiation 
B- Création 
C- Développement professionnel et mentorat 
D- Identification, recensement et recherche 
E- Stratégies numériques 
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A- Présentation, diffusion et médiation 

Recommandations Intervenants Indicateurs de résultats 

A1- Éducation artistique 
Considérant l’importance de l’éducation 
artistique sur le développement des enfants 
et adolescents, et considérant qu’elle 
relève à la fois des ministères de l’Éducation 
et de la Culture, nous recommandons que 
ceux-ci en fassent une priorité stratégique 
et qu’ils coordonnent étroitement leurs poli-
tiques, programmes et actions sur le terrain 
entre les créateurs, les écoles, les 
diffuseurs et les réseaux.  

A1- Éducation artistique 
En faisant de l’éducation artistique une priorité 
stratégique, les conseils des arts et les ministères 
de la Culture s’engagent à prioriser le soutien aux 
tournées pour jeunes publics, le soutien au 
transport entre les écoles et les salles de spec-
tacles ainsi que le soutien aux diffuseurs qui 
présentent des activités pour jeunes publics. 
 

A1- Éducation artistique 
Nombre de tournées, 
nombre de transports vers 
les salles de spectacles, 
nombre de représentations 
pour jeunes publics chez les 
diffuseurs. 

A2- Soutien à la diffusion  
Considérant l’importance de rendre 
accessibles aux jeunes publics de toutes 
les régions les différentes formes d’art, 
nous recommandons que les diffuseurs 
pluridisciplinaires25 et spécialisés qui pro-
gramment au moins un spectacle de danse 
pour jeunes publics par année reçoivent un 
supplément à leur soutien public. 

A2- Soutien à la diffusion  
En allouant un supplément pour la programmation 
d’au moins un spectacle de danse pour jeunes 
publics (DJP), dont une matinée jeunesse d’un 
spectacle de danse, les conseils des arts et les 
ministères de la Culture la rendront plus 
accessible sur le territoire. 
 

A2- Soutien à la diffusion  
Nombre de tournées, de 
représentations et de 
spectateurs de DJP. 

A3- Soutien à un coordonnateur à la 
médiation  
Considérant la diversité des intervenants et 
les efforts de médiation requis au niveau 

A3- Soutien à un coordonnateur à la médiation  
Le soutien à l’engagement d’un coordonnateur à la 
médiation permettra de développer le public de la 
danse au niveau local chez les diffuseurs qui ont 

A3- Soutien à un 
coordonnateur à la 
médiation  

 
25 Plusieurs diffuseurs multidisciplinaires gèrent une salle de spectacles. 
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local pour présenter de la programmation 
jeunesse, nous recommandons que les 
diffuseurs qui programment au moins deux 
œuvres pour jeunes publics par année 
soient soutenus pour engager une 
ressource humaine spécialisée à temps 
partiel ou à temps plein. 

des stratégies de développement en profondeur du 
public. 
 

Nombre de coordonnateurs 
engagés, nombre de 
représentations pour jeunes 
publics. 
 

A4- Groupes prioritaires  
Considérant l’importance de présenter sur 
scène les créations artistiques des groupes 
minoritaires (compagnies et artistes 
autochtones, issus de la diversité culturelle 
et sexuelle ou des minorités de langue 
officielle ou incluant des personnes sourdes 
ou handicapées), nous recommandons que 
les diffuseurs qui présentent au moins un 
spectacle de danse de l’un de ces groupes 
aient accès prioritairement, à mérite égal, à 
une subvention de diffusion.   

A4- Groupes prioritaires  
La présentation des spectacles des groupes 
minoritaires permet aux diffuseurs de refléter sur 
scène la diversité de leur communauté, tout en 
étendant le rayonnement des compagnies de 
danse de ces groupes. Le choix du groupe visé 
doit être laissé au diffuseur en fonction de sa 
communauté. 
 

A4- Groupes prioritaires  
Nombre de représentations 
et de spectateurs des 
groupes prioritaires. 

A5- Cachets de représentation 
Considérant que les cachets versés par 
représentation à la DJP sont inférieurs à la 
moyenne des cachets versés en danse, 
nous recommandons que les subventions 
versées aux écoles et aux diffuseurs de DJP 
soient majorées afin d’augmenter les 
cachets versés aux compagnies de DJP. 
Les subventionneurs doivent surveiller les 

A5- Cachets de représentation 
Comme les cachets versés aux compagnies de 
DJP reflètent les faibles ressources allouées à 
l’éducation artistique dans les écoles ainsi que les 
revenus autonomes plus faibles des diffuseurs de 
DJP, les pouvoirs publics municipaux, provinciaux 
et fédéraux doivent compenser la faiblesse de ces 
revenus pour permettre la démocratisation de 
l’accès à la DJP. 
 

A5- Cachets de 
représentation 
Cachet moyen payé par 
représentation dans les 
écoles et par les diffuseurs 
de DJP. 
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cachets versés par les écoles et diffuseurs 
soutenus.  
A6- Soutien à la coordination des réseaux 
Considérant que la diffusion de la DJP 
demande une coordination serrée, et 
considérant l’efficacité des réseaux à parta-
ger l’information et les ressources, nous 
recommandons que les réseaux qui 
coordonnent la diffusion d’au moins trois 
spectacles jeunes publics par année, dont 
au moins un de danse, reçoivent un soutien 
public pour engager une ressource 
humaine spécialisée. 

A6- Soutien à la coordination des réseaux 
En soutenant la diffusion d’au moins un spectacle 
de DJP par année, les réseaux26 mutualiseront 
leurs efforts en recevant un appui pour engager 
une ressource humaine chargée de travailler avec 
les autres associations des arts de la scène et de 
démarrer un dialogue avec les studios privés et 
les institutions de formation préprofessionnelle en 
danse. 
 

A6- Soutien à la 
coordination des réseaux 
Nombre de tournées, de 
représentations et de 
spectateurs de DJP. 

A7- Initiatives flexibles 
Considérant que les initiatives innovatrices, 
souples et pluriannuelles de coordination 
entre artistes, diffuseurs et écoles de danse 
contribuent à la transmission du goût de la 
danse aux jeunes publics, nous 
recommandons que les diffuseurs qui 
soutiennent ces initiatives reçoivent des 
subventions pluriannuelles de projet. 

A7- Initiatives flexibles 
En soutenant des initiatives flexibles, coordonnées 
et pluriannuelles de transmission du goût de la 
danse chez les jeunes publics, les conseils des 
arts, les ministères de la Culture et les villes 
permettront de développer à long terme le public 
de la danse. 
 

A7- Initiatives flexibles 
Nombre d’initiatives et de 
participants à des activités 
d’éducation à la danse pour 
jeunes publics. 

A8- Ressources de médiation  
Considérant l’importance des ressources 
imprimées et numériques de médiation, 
telles que les guides pédagogiques, nous 
recommandons que les frais de production 

A8- Ressources de médiation 
Si ce n’est déjà le cas, l’admissibilité des 
dépenses de médiation culturelle dans les 
programmes de tournée permettra aux 
compagnies de danse pour jeunes publics de 

A8- Ressources de 
médiation 
Nombre de ressources de 
médiation, nombre 
d’exemplaires imprimés 

 
26 Tels que Prologue, ROSEQ, ArtStarts, RADARTS, Ontario Presents, etc. 
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de ces outils soient des dépenses 
admissibles dans les programmes d’aide 
aux tournées. En inscrivant une clause 
portant précisément sur ces ressources au 
contrat de diffusion, les diffuseurs seront 
assurés que celles-ci seront disponibles 
aux écoles ou au grand public avant la 
présentation. 

développer une connaissance préalable de leur 
forme d’art; ceci renforcera l’impact du spectacle 
sur le public.  
 

distribués, taux de visites 
du site Web. 

A9- Effort continu de promotion et de lobby 
pour la DJP 
Considérant que l’éducation artistique et la 
DJP ne sont pas des priorités stratégiques 
pour nombre de bailleurs de fonds publics, 
nous recommandons que les associations 
professionnelles, les enseignants férus de 
danse et les réseaux de diffuseurs mènent 
des activités continues de promotion et de 
lobby afin d’améliorer les conditions 
d’exercice, l’accessibilité et la diffusion de la 
DJP.  

A9- Effort continu de promotion et de lobby pour 
la DJP 
Pour être effective, une campagne promotionnelle 
et de lobby continue doit se fonder sur des 
recherches approfondies, un recensement 
annuel, des événements phares et un message 
unifié sur les bienfaits de la DJP et sur son 
accessibilité dans les écoles et chez les diffuseurs 
dans toutes les régions du Canada. 

A9- Effort continu de 
promotion et de lobby pour 
la DJP 
Nombre de tournées, de 
représentations et de 
spectateurs de DJP. 
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B- Création 

Recommandations Intervenants  Indicateurs de résultats 

B1- Soutien au fonctionnement  
Considérant que la création d’œuvres pour 
jeunes publics, dont la petite enfance (0-6 
ans), l’enfance (7-12 ans) et l’adolescence 
(13-18 ans), demandent une expertise 
particulière, et considérant que les billets 
vendus et les cachets versés pour ces 
œuvres sont nettement inférieurs à ceux du 
public adulte, nous recommandons que 
plus de compagnies consacrées aux jeunes 
publics obtiennent un soutien au fonction-
nement afin d’augmenter la diffusion de la 
danse.  

B1- Soutien au fonctionnement  
En offrant un soutien au fonctionnement à 
plus de compagnies pour jeunes publics, 
les conseils des arts et ministères de la 
Culture compenseraient les billets et 
cachets inférieurs et accroîtraient l’initiation 
au goût de la danse et sa diffusion. 
 

B1- Soutien au fonctionnement  
Nombre de compagnies et de 
représentations, subventions de 
fonctionnement et de tournées. 

B2- Niveau de soutien public 
Considérant que la création, la présentation 
et la tournée de DJP requièrent le même 
niveau de ressources que pour les adultes, 
mais affichent des revenus gagnés 
nettement plus bas, nous recommandons 
que les compagnies consacrées à un 
répertoire de DJP reçoivent un niveau de 
soutien public reflétant la réalité propre à la 
création et à la diffusion pour jeunes 
publics. 

B2- Niveau de soutien public 
Comme le montre le tableau 4.3 du 
chapitre 2, les revenus gagnés de la DJP 
sont beaucoup plus bas que ceux des 
autres compagnies de danse et doivent 
être compensés par un niveau plus élevé 
de soutien public.  
 

B2- Niveau de soutien public 
Niveau de soutien public des 
compagnies de DJP. 
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B3- Résidences  
Considérant qu’une résidence 
d’artistes dans une communauté 
enrichit la créativité des artistes et 
stimule la communauté, nous 
recommandons que les résidences 
avec ou sans volet de création soient 
admissibles comme des dépenses de 
tournées pour ce qu’elles apportent au 
développement du jeune public de la 
danse. 

B3- Résidences  
Si ce n’est déjà le cas, le soutien aux 
résidences avec ou sans volet de 
création par les subventionneurs 
encouragera un type différent d’initiation 
à la danse par la création. Soutenir ces 
activités soulignera et encouragera la 
contribution en nature et en argent des 
écoles et des diffuseurs aux commandes 
d’œuvres et aux coproductions. 

B3- Résidences  
Nombre de résidences, nombre de 
participants, nombre accru de 
représentations résultant de 
l’implication des diffuseurs et des 
écoles. 

B4- Ateliers 
Considérant que les ateliers de danse 
pour les jeunes publics contribuent à 
stimuler une forme de participation 
importante aux arts, nous 
recommandons qu’ils soient admis-
sibles comme activités de tournées. 

B4- Ateliers 
Si ce n’est déjà le cas, le soutien aux 
ateliers dans les programmes de tournées 
des conseils des arts et ministères de la 
Culture encouragera une participation 
active des jeunes à la danse. 
 

B4- Ateliers 
Nombre d’ateliers (et de participants) à 
des activités d’apprentissage de la 
danse. 

B5- Partenariat de résidence et 
d’ateliers 
Considérant l’impact et le modèle de 
référence des partenariats entre 
écoles/diffuseurs/artistes, dont des 
partenaires d’autres formes d’art, nous 
recommandons de rendre admissibles 
les demandes faites par un des 
partenaires non artistiques afin de 

B5- Partenariat de résidence et d’ateliers 
En s’inspirant des initiatives d’Ontario 
Presents et de Libres comme l’art 
(Conseils des arts de Montréal), une 
école, un diffuseur, un musée, une 
bibliothèque ou un réseau pourrait dé-
poser une demande conjointe27 pour un 
partenariat de résidence, d’ateliers ou les 
deux. 

B5- Partenariat de résidence et 
d’ateliers 
Nombre de résidences, d’ateliers et de 
participants. 

 
27 Une demande conjointe est une demande de subvention rédigée et signée par deux partenaires ou plus. 
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diminuer le fardeau administratif des 
organismes de danse. 
B6- Contribution en nature 
Considérant l’importance de la con-
tribution en nature pour les compa-
gnies des groupes prioritaires ainsi que 
l’importance de diffuser leur travail 
devant une communauté ciblée, nous 
recommandons que la contribution en 
nature des communautés (logement, 
repas, services techniques, etc.) soit 
reconnue comme un revenu autonome 
admissible.  

B6- Contribution en nature 
Si ce n’est déjà le cas, l’admissibilité des 
contributions en nature aura un effet 
positif sur le nombre de tournées dans les 
réserves, les petites communautés et les 
publics ciblés. La valeur de cette 
contribution ne doit pas dépasser les frais 
qui seraient normalement engagés et elle 
doit être identifiée et chiffrée au contrat. 

B6- Contribution en nature 
Nombre de représentations et de 
spectateurs des groupes prioritaires. 

B7- Collaborations de création 
Considérant la possibilité de créer des 
liens plus forts avec les autres formes 
d’art pour jeunes publics, nous 
recommandons que les artistes de 
danse et de théâtre (ou d’autres formes 
d’art) soient admissibles pour des 
projets de création dans l’une ou l’autre 
discipline. 

B7- Collaborations de création 
En soutenant des projets de création 
entre formes d’art, les conseils des arts et 
ministères de la Culture vont enrichir le 
répertoire des œuvres jeunes publics, ce 
qui contribuera à la diversité et à 
l’augmentation du public. 
 

B7- Collaborations de création 
Nombre de projets alliant deux formes 
d’art, nombre de représentations, 
nombre de spectateurs. 
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C- Développement professionnel et mentorat 

Recommandations Intervenants Indicateurs de résultats 

C1- Formation des enseignants Considérant 
l’importance de la formation des enseignants 
dans la transmission du goût de la danse dès 
l’enfance, nous recommandons que les 
employeurs et les syndicats d’enseignants 
reconnaissent la formation artistique des 
enseignants. Considérant les contraintes impo-
sées par la présente pandémie, nous 
recommandons que cette formation soit 
accessible numériquement, ce qui favoriserait 
une participation plus importante des 
enseignants habitant hors des grands centres. 

C1- Formation des enseignants   
La formation des enseignants demande la 
libération d’heures de travail payées pour 
assister à des représentations et participer à 
des activités de médiation.  
Comme plusieurs réseaux de diffuseurs 
offrent de la formation à leurs membres, 
cette activité peut être étendue aux 
enseignants à moindres frais. 
 

C1- Formation des 
enseignants   
Nombre d’heures de 
formation lors de col-
loques, de forums et de 
webinaires. 

C2- Formation et voyages des diffuseurs  
Considérant l’importance de la formation des 
diffuseurs dans le développement du goût de la 
danse jeunes publics, nous recommandons 
que les conseils des arts et ministères de la 
Culture continuent de soutenir les réseaux 
pour leurs activités de perfectionnement 
artistique professionnel des diffuseurs, et qu’ils 
augmentent leurs bourses de voyage pour les 
diffuseurs. 

C2- Formation et voyages des diffuseurs 
Au-delà de la formation, le perfectionnement 
professionnel des diffuseurs devrait inclure 
plus d’occasions de voyager pour voir des 
œuvres jeunes publics grâce à davantage 
de bourses de voyage. 
 

C2- Formation et voyages 
des diffuseurs 
Nombre d’heures de 
formation et nombre de 
bourses de voyage. 
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C3- Formation pour artistes 
Considérant que le travail en direction 
des jeunes publics demande une 
expertise spécialisée, que ce soit pour la 
création, les ateliers, la diffusion ou la 
médiation, nous recommandons que les 
écoles professionnelles et les 
associations professionnelles de danse 
rendent disponible cette formation 
spécialisée. 

C3- Formation pour artistes 
Une formation spécialisée pour le travail pour et avec 
les jeunes publics permettra aux artistes d’acquérir 
de nouvelles habiletés ainsi que de partager et 
d’explorer les meilleures pratiques pour créer de 
manière spécifique et toucher un nouveau public. 
 

C3- Formation pour 
artistes 
Nombre d’heures de 
formation et d’artistes 
formés. 

C4- Mentorat 
Considérant que plusieurs compagnies 
émergentes de danse pour jeunes 
publics désirent tourner, nous 
recommandons que les dépenses des 
activités de mentorat soient admissibles 
dans les programmes de tournée pour 
faciliter la transmission des 
connaissances et des réseaux entre 
compagnies de danse. Ces activités 
peuvent inclure la présence d’un aîné, 
d’un artiste expérimenté ou d’un 
médiateur. 

C4- Mentorat 
Le partage de connaissances entre générations de 
compagnies de danse aide à réduire les défis 
auxquels font face les compagnies émergentes 
quand elles développent de nouveaux marchés.  
 

C4- Mentorat 
Nombre de tournées, de 
représentations et de 
spectateurs de danse pour 
les jeunes publics. 
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D- Identification, recensement et recherche 

 Recommandations Intervenants Indicateurs de résultats 

 D1- Recensement 
Considérant que l’évaluation des 
politiques et initiatives pour la DJP 
demandent un recensement régulier des 
artistes, des compagnies, de leur 
répertoire et de leur diffusion, nous 
recommandons que les réseaux de 
diffuseurs (ou à défaut, les associations 
professionnelles de danse) mettent sur 
pied une banque de données pour 
recenser ces activités. 

D1- Recensement 
Le recensement des activités de diffusion est la 
condition de base pour évaluer les indicateurs pro-
posés dans cette recherche; ce recensement peut 
être fait à bas coût sur une plateforme électro-
nique qui peut servir autant à mettre en valeur 
l’offre que la diffusion en DJP; éventuellement, 
cette plateforme pourrait recenser les 
métadonnées de diffusion. 
 

D1- Recensement 
Rapport annuel. 

 D2- Identification  
Considérant le besoin du CAC, des 
provinces, des associations et des ré-
seaux de suivre l’évolution de la DJP, 
nous recommandons que les com-
pagnies vouées aux jeunes publics et à 
la famille soient identifiées séparément 
dans la banque de données CADAC, 
comme le sont les compagnies de 
théâtre jeunes publics.  

D2- Identification  
Cette identification dans CADAC28 permettra aux 
bailleurs de fonds, aux associations et aux réseaux 
d’évaluer l’efficacité des mesures mises en place 
pour favoriser la diffusion de la DJP.  
 

D2- Identification  
Disponibilité de données 
spécifiques à la DJP. 

 
28 L’ajout de deux cases à cocher à côté du nom de l’organisme dans CADAC permettrait à toutes les disciplines et à toutes les fonctions (créateur, producteur, diffuseur, festival, éditeur, etc.) de préciser 

le public auquel le répertoire de l’organisme s’adresse : case 1 (en priorité aux enfants et aux adolescents) ou case 2 (à la famille). 
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 D3- Recherche 
Considérant l’impact de la DJP sur la 
santé, le bien-être, la démocratisation 
culturelle et la cohésion sociale, nous 
recommandons que plus de recherche 
qualitative soit réalisée au Canada, plus 
spécifiquement en fonction d’une 
approche longitudinale pour compléter 
et enrichir la recherche faite à l’étranger. 

D3- Recherche 
Cette recherche longitudinale devrait être réalisée 
par des chercheurs universitaires en collaboration 
avec les organismes de service en danse et les 
subventionneurs. 
 

D3- Recherche 
Étendue et diversité des 
projets de recherche. 
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E- Stratégies numériques 

Recommandations Intervenants Indicateurs de résultats 

E1- Stratégies numériques  
Considérant que, à la suite de la pandémie, 
les compagnies, diffuseurs et réseaux de 
danse sont intéressés à trouver d’autres 
possibilités de diffusion, et considérant que 
l’internet permet d’accentuer les stratégies de 
médiation, de promotion, de participation, de 
documentation et de transmission du réper-
toire de la DJP, nous recommandons que les 
conseils des arts et ministères de la Culture et 
de l’Éducation soutiennent les compagnies, 
les écoles, les diffuseurs et les réseaux qui 
désirent développer des stratégies et des 
outils numériques. 

E1- Stratégies numériques  
La diffusion numérique permet d’offrir à 
distance de la documentation, des ateliers, des 
résidences, des spectacles, des activités de 
médiation et un accès aux archives en vue 
d’initier plus de jeunes à la danse, en particulier 
en dehors des grands centres urbains. Les 
projets numériques innovateurs en danse 
devraient être priorisés. 
 

Nombre d’activités de 
médiation, taux de visites 
de sites Web offrant des 
guides et activités 
pédagogiques interactifs 
pour enseignants et 
étudiants. 

E2- Meilleures pratiques 
Considérant l’importance des formes 
alternatives de création, de production et de 
diffusion en DJP dans le contexte de la 
pandémie et par la suite, nous recommandons 
que plus de ressources soient orientées vers 
le partage des meilleures pratiques. 

E2- Meilleures pratiques 
En rendant plus aisé le partage des meilleures 
pratiques, les associations et les réseaux 
amélioreraient les connaissances sur les 
pratiques de création et de diffusion numé-
riques. 
 

E2- Meilleures pratiques 
Étendue et diversité des 
pratiques partagées. 

 



124 
 

Conclusion  
 

Comme nous l’avons vu dans ce rapport, la création, les tournées et la diffusion d’œuvres de danse pour les jeunes publics sont un univers 
en soi qui nécessite davantage de recherches. Une partie de ces recherches a été effectuée dans d’autres arts de la scène et une approche 
interdisciplinaire de la recherche dans le futur pourrait se traduire par des avantages bien réels pour toutes les formes d’art.  

Au Canada, nous devrions assumer un rôle plus actif au sein de l’initiative de cartographie de la DJP en Europe. Celle-ci porte sur la tranche 
d’âge des 0 à 6 ans et prévoit consacrer 4 ans à la recherche sur la création, la diffusion et la médiation pour la petite enfance.  

Un autre domaine de recherche porterait sur l’interaction avec les écoles de danse sans composante compétitive en vue de mettre en place 
des partenariats locaux pour des résidences de création et des activités de médiation et de diffusion. Certains de ces partenariats ont 
produit des résultats significatifs par le passé, et la tenue d’un forum pour discuter avec les écoles de danse des avantages potentiels d’une 
collaboration accrue serait un premier pas en avant. 

En outre, les jeunes qui présentent des spectacles de danse à d’autres jeunes méritent plus d’attention. Étant donné que les programmes 
de formation préprofessionnelle présentent des spectacles devant de jeunes publics, il peut être bénéfique pour les jeunes de voir ces 
jeunes artistes comme des modèles. Ces activités de tournée, de diffusion et de médiation n’ont pas été prises en compte dans le présent 
rapport et méritent une étude plus approfondie. 

Enfin, il est impératif de mieux partager les informations et les données sur l’ensemble du secteur au Canada. Ce rapport pourrait servir de 
référence pour effectuer le suivi des progrès futurs. On doit établir une collaboration efficace entre les bailleurs de fonds publics et les 
réseaux de diffuseurs de danse si l’on veut mettre en place une solide banque de données descriptives, statistiques et financières. De plus, 
il faudrait mener plus de recherches qualitatives au Canada, plus précisément selon une approche longitudinale pour compléter la recherche 
menée à l’étranger. En effet, nous disposons de suffisamment d’activités, d’acteurs et d’outils pour cartographier sur plusieurs années 
l’impact de la danse jeunes publics sur le bien-être physique, mental, social et artistique des jeunes tout au long de leur vie. 
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wellbeing, Report to the 
Department for Digital, 
Culture, Media & Sport 

Fancourt, Warran 
& Aughterson 

2020 Recherche https://www.gov.uk/government/publications/evid
ence-summary-for-policy-the-role-of-the-arts-in-
improving-health-and-wellbeing 
 

Forum danse jeune public à 
Parcours Danse 

Danse sur les 
routes 

2019 Création, production, 
diffusion, sensibilisation, 
cartographie, mentorat 

6 vidéos YouTube : tables rondes et présentations 
du forum 

Mapping, A map on the 
aesthetics of performing 
arts for early years 

Creative Europe 
Program of the 
European Union 

2018-
2022 

Création, diffusion, 
perfectionnement 

professionnel, 
cartographie, recherche 

 http://www.mapping-project.eu/about-the-project/ 

 

Protocole d’entente inter-
ministériel 

Gouvernement du 
Québec 

2018 Diffusion, défense des 
intérêts 

 

https://www.education.gouv.qc.ca/fileadmin/site_
web/documents/dpse/formation_jeunes/Protocole
_culture_education_2018.pdf  

First Int’l Congress for 
Young Audiences, 
ASSITEJ  

ASSITEJ 2017 Création, diffusion, 
défense des intérêts 

https://www.assitej-international.org 

Patterns of Attendance and 
Cultural Participation by 
Young People in TYA & 
Children’s Festival Sector 
in Canada 

Daigle/Saire 2016 Recherche 
 

https://www.canadacouncil.ca>Files>CCA>Resea
rch>2016/07 
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La danse jeune public, Un 
dossier préparé et rédigé 
par Fabienne Cabado, I-
mouvance 

Fabienne Cabado 2016 Création, production, 
présentation, 
sensibilisation 

perfectionnement 
professionnel, défense 

des intérêts  

https://www.quebecdanse.org/ressources/publica
tions/i-mouvance 

Pour la reconnaissance de 
la danse jeunes publics, 
cahier Jeu, 153 

Mazo-
Rothenbühler, 

Maud 

2014 Création, sensibilisation, 
défense des intérêts 

 

https://www.revuejeu.org/2014/09/09/premier-
colloque-sur-la-danse-dediee-aux-jeunes-publics-
au-quebec/  

The Value of Presenting : A 
Study of Performing Arts 
Presentation in Canada, 
Commissioned by 
CAPACOA   

Petri, Inga 2013 Présentation, 
sensibilisation, défense 

des intérêts 
 

https://capacoa.ca/en/research/value-of-
presenting/ 

Master Plan for 
Professional Dance in 
Quebec 2011-2021 

RQD 2011 Création, diffusion, 
perfectionnement 

professionnel, 
sensibilisation, 
cartographie, 

recherche, défense des 
intérêts 

https://www.quebecdanse.org/ressources/publica
tions/etudes-et-statistiques-du-rqd/ 
 

Young People’s Dance:  A 
Ten Year Vision 2010-2020 
for the Development of 
Dance for Children and 
Young People in England 

Youth Dance 
England 

2010 Création, diffusion, 
perfectionnement 

professionnel, 
sensibilisation, 
cartographie, 

recherche, défense des 
intérêts 

https://www.onedanceuk.org/wp-
content/uploads/2016/05/CYP-
Ten_Year_Vision_pdf_1 
 

Dance for Youth Forums, 
Summary Report & 
Community dance 
Partnerships Guide 

Ann-Marie 
Williams 

2008 Présentation, 
sensibilisation 

https://www.danceontario.ca/activity-
detail/community-dance-partnerships-dance-
youth-forums  
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Enfin, les compagnies du Québec bénéficient de la recherche et du lobbying inlassables de TUEJ au nom du secteur jeune public depuis 
plus de 35 ans. Entre 2006 et 2015, pas moins de 9 études importantes ont été entreprises par le Conseil québécois du théâtre (CQT, dont 
TUEJ est membre) pour considérer le développement du théâtre jeune public au Québec : segmentation du public, spectacles scolaires en 
salle, modèles de fréquentation, bonnes pratiques de présentation et soutien à la création, analyse des accords interministériels des 
ministères de la Culture et de l’Éducation et leurs implications (une grande partie de ces informations et de ces résultats sont également 
pertinents et ont éclairé les efforts de plaidoyer du milieu de la danse).  
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Annexe B : Lexique et acronymes  
Le lexique suivant propose une lecture et une compréhension des différents termes reliés à l’analyse des statistiques. Les définitions 
proviennent de CADAC. 

Apprentissage des arts 
Les activités d’apprentissage des arts comprennent les ateliers, les cours et les programmes de développement des 
compétences artistiques aux apprenants de tous les âges (CADAC). 
Éducation artistique 
Les activités d’éducation artistique incluent toutes les activités (en dehors des représentations) qui contribuent à mieux faire 
connaître une forme d’art, dont les causeries d’artistes (en présence ou en ligne), les séances de questions et de réponses, 
les rencontres avant et après la représentation, les guides pédagogiques, les documents audio, vidéo et littéraires, les visites 
des décors et d’autres lieux artistiques (CADAC). 
Compagnie de danse pour jeunes publics (DJP) 
CADAC distingue les spectacles jeunes publics comme destinés aux enfants (0-14 ans) et aux adolescents (15-24 ans) 
alors que ceux qui visent tous les publics sont accessibles aux personnes de tout âge. 
Réseau (ASSITEJ) 
Le réseau de danse pour jeunes publics désire créer un lieu de réseautage et de développement à long terme afin d’arriver 
à créer une riche plateforme disponible aux chorégraphes, aux danseurs et aux dramaturges du milieu qui leur permettra 
de développer et de dynamiser le secteur de la danse contemporaine pour jeunes publics. 
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Annexe C: Liste des compagnies de l’échantillon 

Groupe 1: Compagnies de danse contemporaine pour les jeunes publics et compagnies qui incluent des œuvres dédiées aux 
jeunes publics dans leur répertoire et qui les présentent pour tous publics 
Bouge de là 
Le Fils d’Adrien danse  
PPS Danse  
Productions Cas Public 

Productions DansEncorps 
Sursaut  
Tara Luz  

Groupe 2 : Compagnies de danse autochtone qui incluent des œuvres dédiées aux jeunes publics dans leur répertoire et qui 
les présentent pour tous publics 
Dancers of Damelahamid  
Kaha:wi 
Raven Spirit 

Red Sky Performance  
V’ni Dansi 
 

Groupe 3 : Compagnies de danse des communautés culturelles qui incluent des œuvres dédiées aux jeunes publics dans 
leur répertoire et qui les présentent pour tous publics 
Destins Croisés  
Esmeralda Enrique  
Little Pear Garde 

Menaka Thakkar Dance Company  
Sinha Danse 
 

Groupe 4 : Compagnies de ballet qui produisent et présentent Casse-Noisette chaque année  
Alberta Ballet 
Ballet Jorgen  
Les Grands Ballets Canadiens  

National Ballet of Canada 
Royal Winnipeg Ballet 

Groupe 5 : Toutes les compagnies de danse soutenues par le Conseil des arts du Canada 
  



139 
 

Annexe D : Liste des personnes interviewées 

Compagnies, artistes, agents et producteurs de danse 

Simon Ampleman, Ample Man Danse 
Yaëlle Azoulay, Résonances 
Sylvie Bouchard, Dusk Dances 
Sara Coffin, Mocean Dance 
Barbara Diabo, Jennara Productions 
Ginette Ferland, Communication-Diffusion  
Margaret Grenier, Dancers of Damelahamid 
Calla Lachance, Neighborhood Danceworks 
Wiliam Lau, Little Pear Garden Dance  
Julie Lebel, Foolish Operations 
Judy Marcuse, Judith Marcuse Projects  

Jessica McMann, Cree choreographer 
Gerry Morita, Mile Zero Dance 
Ismaël Mouaraki, Destins Croisés 
Crazy Smooth, BBoyizm  
Renata Soutter, Propeller Dance 
Lata Pada, Sampradaya Dance Creations 
Gillian Reid, Strategic Arts Management  
Santee Smith, Kaha:wi Dance Theatre 
Mickaël Spinnhirny, Agence M. Spinnhirny 
Menaka Thakkar, Menaka Thakkar Dance 
Company 

 

Presenters, Networks and Associations /Diffuseurs, réseaux et associations 

Mimi Beck, Dance Works and Candance 
Jacinthe Comeau, RADARTS  
Rosslyn Jacob Edwards, Dance Ontario 
Judy Harquail, Ontario Presents 
Lynda Hill, WEE Festival 
Sophie Labelle, Maison Théâtre 
Fabienne Cabado, RQD 

Josée Roussy, CD Spectacles Gaspé 
Pavan Thind, ArtStarts 
Pierre Tremblay, Théâtres unis enfance jeunesse 
Tim Whalley, Prologue to the Performing Arts  
Ceilidh Wood, Ontario Presents 
Mirna Zagar, The Dance Centre 
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Provincial and Federal Funding Agencies / Subventionneurs fédéraux et provinciaux 

Philip Adams, Saskatchewan Arts Council 
Nadine Carew, BC Arts Council 
Aimé Dontigny, Conseil des arts du Canada  
Cathleen Ens, Manitoba Arts Council 
Louise Gagné, Conseil des arts du Canada 
Denis Laforest, Ministère du patrimoine canadien 
William Lau, Conseil des arts du Canada 
Caroline Lussier, Conseil des arts du Canada 

Erin Macklem, BC Arts Council 
Melinda Mollineaux, Conseil des arts du Canada  
Soraya Peerbaye, Conseil des arts de l’Ontario  
Paul Reich, Alberta Foundation for the Arts 
Katrina Rice, Nfld and Labrador Arts Council 
Alex Rogalski, Saskatchewan Arts Council 
Antonio de Stefano, Ministère du Patrimoine 
canadien 
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Annexe E : Guide d’entrevue 
Anne Valois et André Courchesne ont été mandatés par La Danse sur les routes du Québec, au nom de l’Alliance canadienne des réseaux 
de danse, pour faire un diagnostic et proposer des recommandations sur la diffusion de la danse jeunes publics au Canada. Nous vous 
remercions sincèrement d’avoir accepté de participer à cette consultation. 

Le guide d’entrevue proposé ci-après l’est à titre indicatif et vise à permettre une réflexion en amont de la rencontre en personne ou au 
téléphone. Tout autre élément que vous jugerez opportun pourra également faire l’objet d’une discussion lors de l’entrevue. 

QUESTIONS  

1. Selon vous, quelles sont les grandes tendances de la diffusion de la danse pour les jeunes publics au Canada ou dans votre 
province? Quels sont les principaux enjeux?   

2. Quel est le rôle de votre organisme dans la diffusion de la danse jeunes publics? Quel type de danse jeunes publics (classique, 
contemporaine, traditionnelle, populaire, urbaine, etc.) contribuez-vous à diffuser?   

3. Comment vos activités contribuent-elles à la diffusion de la danse jeunes publics? Si vous faites des activités de médiation avec les 
écoles ou le grand public, comment celles-ci contribuent-elles à la diffusion?  

4. À votre avis, quels sont les impacts de vos activités de danse pour les jeunes publics sur le plan artistique, pédagogique, social, de 
la santé, de l’économie créative ou d’un autre domaine?   

5. Comment assurez-vous l’équilibre financier de vos activités de danse jeunes publics en relation au prix des billets, si vous en vendez, 
et au soutien public ou privé que vous recevez?   

6. À votre avis, quelles sont les meilleures pratiques que vous avez mises en place pour assurer le succès de vos activités? Quels 
outils (publicité papier ou numérique, réseautage, lien aux émissions de danse, autres) sont les plus porteurs?   

7. Avez-vous des partenariats avec des acteurs locaux, provinciaux ou nationaux? Lesquels sont les plus porteurs? Pourquoi?  
8. Connaissez-vous des modèles de promotion, de diffusion ou de financement au Canada ou à l’étranger dont on devrait s’inspirer 

pour la diffusion de la danse jeunes publics?  
9. À votre avis, quel est le principal handicap qui empêche une plus grande diffusion de la danse jeunes publics? (Classer les réponses 

sous programmation, formation des diffuseurs, quantité/qualité de spectacles disponibles, prix des spectacles, intérêt du public, 
etc.)   

10. Quelle autre question aurais-je dû vous poser sur le sujet?   
Merci.  

Le rapport de notre recherche sera disponible à l’automne 2020.  
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Annexe F : Guide d’entrevue des diffuseurs 

Anne Valois et André Courchesne ont été mandatés par La Danse sur les routes du Québec, au nom de l’Alliance canadienne des réseaux 
de danse, pour faire un diagnostic et proposer des recommandations sur la diffusion de la danse jeunes publics (DJP) au Canada. Nous 
vous remercions sincèrement d’avoir accepté de participer à cette consultation. Le guide d’entrevue proposé ci-après l’est à titre indicatif 
et vise à permettre une réflexion en amont de la rencontre en personne ou au téléphone. Tout autre élément que vous jugerez opportun 
pourra également faire l’objet d’une discussion lors de l’entrevue. 

QUESTIONS  

1. Nous vivons une période difficile; quel impact ceci a-t-il sur vos activités courantes et vos plans? Comment pensez-vous 
que ceci va influencer ou changer votre prochaine saison?  

2. Selon vous, quelles sont les grandes tendances de la diffusion de la danse pour les jeunes publics29 au Canada ou dans votre 
province? Quels sont les principaux enjeux?   

3. Quel est le rôle de votre organisme dans la diffusion de la danse jeunes publics? Quel type de danse jeunes publics (classique, 
contemporaine, traditionnelle, populaire, urbaine, etc.) contribuez-vous à diffuser?   

4. Comment vos activités contribuent-elles à la diffusion de la danse jeunes publics? Si vous faites des activités de médiation avec les 
écoles ou le grand public, comment celles-ci contribuent-elles à la diffusion?  

5. À votre avis, quels sont les impacts de vos activités de danse pour les jeunes publics au plan artistique, pédagogique, social, au niveau 
de la santé, de l’économie créative ou autre domaine?   

6. Comment assurez-vous l'équilibre financier de vos activités de danse jeunes publics en relation au prix des billets, si vous en vendez, et 
au soutien public ou privé que vous recevez?   

7.  À votre avis, quelles sont les meilleures pratiques que vous avez mises en place pour assurer le succès de vos activités? Quels outils 
(publicité papier, numérique, réseautage, lien aux émissions de danse, autres) sont les plus porteurs? 

8.  Avez-vous des partenariats avec des acteurs locaux, provinciaux ou nationaux? Lesquels sont les plus porteurs? Pourquoi? 
9. Connaissez-vous des modèles de promotion, de diffusion, de financement au Canada ou à l'étranger dont on devrait s'inspirer pour 

la diffusion de la danse jeunes publics?  

 
29 Définie comme les spectacles professionnels de danse et les activités de médiation qui sont conçus en fonction des enfants et adolescents (0-18 ans) et qui sont présentés un public du 

même âge (jeune public) ou un public familial (tout public). 
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10.  À votre avis, quel est le principal handicap qui empêche une plus grande diffusion de la danse jeunes publics? (Classer les réponses 
sous programmation, formation des diffuseurs, quantité/qualité de spectacles disponibles, prix des spectacles, intérêt du public, 
etc.)   

11. Selon votre expérience, quel est le cachet moyen que vous recevez ou que vous payez pour une représentation de DJP : 
___________ une activité de médiation : _________? 

12. En moyenne, combien donnez-vous ou présentez-vous de représentations de DJP : _________  
13. Combien d’activités de médiation ___________ par année? 
14. Quelle autre question aurais-je dû vous poser sur le sujet ?   

Merci.  

Le rapport de notre recherche sera disponible à l’automne 2020.  
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Annexe G : Liste des diffuseurs sondés 
 

Name / Nom Venue / Salle Province 
Nicholas Beach J. & P. Lougheed Performing Arts Centre Alberta 
Nicole Mion Springboard Performance Alberta 
Stephen White Dance Victoria British Columbia 
Cicela Mansson ArtSpring - Island Arts Centre Society British Columbia 
Miriam Colvin Bulkley Valley Concert Association British Columbia 
Mirna Zagar The Dance Centre British Columbia 
Line Thibodeau Carrefour Communautaire Beausoleil Nouveau Brunswick 
Tim Yerxa Fredericton Playhouse New Brunswick 
Siôned Watkins National Arts Centre (Dance) Ontario 
Darcy Campbell Confederation Centre of the Arts Prince Edward Island 
Marielle-Dominique Jobin Centre des arts de Baie-Comeau Québec 
Charles Roy Odyscène Québec 
Camille Roy-Houde CD Spectacles Québec 
Pierre Des Marais Danse Danse Québec 
Pascale Jodoin Valspec Québec 
Annie-Claude Coutu Geoffroy Diffusion Hector-Charland Québec 
Stéphanie Girard Ville d'Alma Spectacles Québec 
Valérie Charland Maison des arts de Laval Québec 
Virginie L'Écuyer Société du Haut-Richelieu Québec 
Émilie Gauvin Théâtre Gilles-Vigneault Québec 
Rafik Hubert Sabbagh Festival Quartiers Danses Québec 
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Merci au Conseil des arts et des lettres du Québec, au Ministère du Patrimoine canadien, à la Ville de Montréal et au 
Fonds de développement et de reconnaissance des compétences de la main-d'œuvre. 


